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NOUVELLES D'ITALIE.
La correspondance suivante, que nous 

empruntons nu ( (institutionnel de Paris, 
contient des détails sur la défaite et la cap- 
turc de Garibaldi par Victor-Emmanuel :

« Turin, 30 noût.
> Ce matin, A deux heures, on a reçu au mi- 

niat^ro do l'intérieur la nouvelle du oouihat 
d Asprumonto et de la prise de Garibaldi ot de 
tou» ses volontaires.

* La première dépêche était transmise par 
le général Cialdini, en date do lte^io. Plus 
turd, le gouvernement a reçu de plusieurs côtés 
do nouveaux renseignements qui peuvent so ré­
sumer de la manière suivante.

* Garibaldi avuit gagné la montagne et cher­
chait d'escarpement en escarpement à arriver 
jusqu'au Tiriol, où la chaîne des Appennins 
commence, ci d'où il aurait pu avanoer assez 
facilement vers la frontière romaine. Les ber- 
saglicri avaient été places au centre du cordon 
Jj|m dovait empêcher Garibaldi de gagner le

» Le colonel Pallavicini, qui les commandait, 
sachant que Garibaldi était il Asprnmonte, a 
pensé à l’attaquer, et, malgré les difficulté* des 
lieux et escarpement de la montagne, il a con­
duit jusque-là son régiment do bersaglieri, au­
quel il avait ajouté deux bataillons de ligno. Il 
o divisé son petit corps en trois oolonnes, qui 
«ont montées vers Aspromonto par trois sen­
tier, différents.

* Un a sommé G iribuMi do se rendre, et, à 
son refus, la lutte a commencé. K le a été lon­
gue ot acharnée. Les volontaires ont opposé 
une résistance telle qu'ou était loin do l'atten­
dre do jeunes gens indisciplinés ot inexpéri­
mentés. On assuro qu’il y a eu peu de morts, 
mais on compte plus do trois cents blessés dos 
deux côtés. Garibaldi u été blessé au pied et 
à la cuisse par deux coup» de baïonnette, car In 
position a dù être eulevée à In baïonnetto, et les 
bersaglieri ne sc sont assuré la victoire que par 
une charge vigoureuse. On dit aussi que .Mé­
notti Garibaldi est blessé. Les blessures do 
son père ne paraissent pas dangereuses.

> Comme toutes les issues étaient gardées ot 
que de nombreuses troupes occupaient les 
plaines et les alentours d’Aspromoute, il a été 
impossible de songer à une retraite, et touto la 
colonne dt>s volontaires ainsi que son chef ont 
dû so rendre prisonniers à discrétion.

> Garibaldi a demandé à s’eti aller en Anglo- 
terre et à prendre passage sur un paquebot 
anglais ; tuais le colonel Pallavicini n’avait au­
cun pouvoir pour ttaiter de pareilles matières 
et il en a référé au général Cialdini, qui a in­
terpellé le ministère.

t > Il y n eu par oouséquent oonscil des mi­
nistres oc matiu dans lequel on a examiné ce *,aunl 
qu'on devrait faire do GarihaMi. .lnunu'A

tinuant encore, le gouvernement sera foroé d’y : ministère parmi nous, 
maintenir l’état de siège pendant quelques se- J > Quand j’ai touohé le ri
niaines cncoro. île généreuse était sur le point do faire éclater . large faveur et l’appui empres^donUouU^leur

> Les commandants des deux frégates qui son désespoir.—Les provinces napolitaines, per- œuvre, ils n’ont jilsqu’à présent trouvé dans le 
!??Uné,^ent. ('ur'kaldi, sont ion no ne l’ignore, no peuvent être contenues olergé personne qui leur Fit l'honneur d'une ad-

.tout lü monde à pou près connaît la conduite 
rivage de Sicile, cotte 1 ot les allure» dos trois accusateurs ; malgré la éorito an très-petits caractères, de layon quo lo I çais aujourd'hui si favoral 

marquis, qui a la vue courte, dût la tenir très l'Italie, eut nécessairomer 
près do ses youx et respirer le» exhalaisons vé-1 ment à son égard. Kt il

arrivés Gênes, où leur procès & commencé. > quo par des forces militaires écrasantes
* L amour et la bonno administration doi­

vent fonder 1 unité do l'Italie.—Les uiunicipa
Hten qui’ la Capture de Garibaldi enlève listes ont préféré la voie opposée.—Ils ont semé 

beaucoup d'intérêt aux faits qui se sont pas- la haine, et il» ont récolté la haine à larges 
s«*s on Italie depuis quelques jours, nous doses.

> Insensés ?! continuerons à lus enregistrer : 
de connaître les circonstances de son séjour 
en Sicile et de sa marche dans la Pénin­
sule. Voici un résume de lettres de Na­
ples du 2(i mml :

x La nouvelle du débarquement de Garibaldi Quo la formate dû pïé biecite i’auVen mm""àne 
en t ulubre, d ms lo petit port de Mileto, était foi* l’Italie.-Quo touto préoccupation locale 
parvenue à Naples le 25, et le 26 au matin on cesse en présence de la grande idée unitaire.— 
avait proclamé I état do siège pour Naples ot Que tous les cœurs et que toutes les intelli- 
se» seize provinces. L a ville était consternée gences des peuples italiens s'unissent pour arri-
et silencieuse : les rues étaient désertes ; la po- ver à la grande fin de notre résurreotion__Que
lice avait envahi de vive force les lieux où so lu penséo et l'actiou de tous les patriotes soient 
réunissaient les sociétés républicaines qui por- exclusivement dirigées vers l’entreprise libéra- 
tent le nom de Itnha unn et do Mazaniello, trice de Rome.

» A plus tard le resto.
> A Rome, done ! à Romo ! — Levez vous, 

preux de 48 et 49 ! Sus, jeunesse ardente de 
1S59 et 60 ! — Accourez à la croisado sainte ! 
—Nous remporterons la victoire, car nous avons 

4 , . pour nous la raison, le droit national et la cons-
garibaldiens so rendaient dans les Calabres, et cioneo universelle, 
l’on disait quo Garibaldi étuit entré à Monte- > Notre révolution a fait nuîtro 
leone aux cris de : \ ivc lu République ! espérances dans le monde.

> On savait à Naples depuis quelques jours, plus les justifier, 
d une manière certaine, quo Garibaldi devait > Je suis »ùr que le peuple italien no man- 
débarquer le dans le golfe de Gioja. Seul, quera pas à son devoir. l’Iaiso à Dieu que 
0 gouvernement ne lo savait pas ou semblait notre valeureuse armée soit alors avec nous I 
ne pas le savoir, co qui a permis au chef de» > Si j ai fait quelque chose pour la patrie 
chemises rouges do passer ou milieu de l’escadre croyez A mes paroles. Je suis résolu à entrer 
Piémont-j-o. nvcc plus de deux mille cinq cents dans Rome vainqueur, ou à périr sous ses murs.

tout entier, le collège des curés et bien d'autres 
personne» respectables du pays se rendirent en 

, toute hâte à l é
ils veulent, je lo sais, la guerre ' ges A l'éminent 

civile pour pouvoir plus facilement étouffer J douleur, ainsi r,„. „Tluulllun UUIll .,ul
dans lo sang I avenir de la liberté, et immoler ; frappe los auteurs de cette trame sacrilège. » 
des victimes agréables sur l'autel du despotisme. I 

> Pour ma part, je ne permettrai pas que nos 
desseins coupables soient mis à exécution.—

favorablement disposé pour 
nécessairement clnnué de ttCDti-

|T , . - . . , , , - ------------ — égard. Kt il e»t difficile do oroirenéneuses. I a malaise général et des vomisse- I quo l’Autriche n'aurait pas Hai»i colle occasion 
ment.8 8 ensu,v,rcnt. | ?.vor.ble pour sortir de « réserve ot aider U

rtAu . . . ---- -- r - I * Les renseignement* qui nou* parviennent France à morceler de nouveuu l'Italie Sa ni*.îi e , ot qui émanent J» wurco aûra ne l.iiacut mal çmt à «a point de vu», beaucoup d.mu L-
...' "T’ ,n, |. chapitra do U onlUdnla banreuttinant aucun douta «ur l'authcntioiM odraa de lltalic, tel. que «u, eu Brand noo>-

Wos contre poison» ont bre, qu’elle compte on Angleterre, ont cotidam-

hésion. A peine on eut connais»anoe du pro-

do oc nouveau crime.
potables du pava se rendirent en pu être administrés à temps, et la ^an.é do M. né dans les termes les plus énergiques I
f Vp° if Pour offrir leurs honitua- j WiolopoUki n inspire plus d’inquiétude. Mais prise do Garibaldi 84 ’

nt 1 asteur et lui exprimer leur la terreur règne à Varsovie, et le» fenotion- » w.s i x i •n Q.
i que la ^probation dont le public naires ne sortent plus qu'ariués de révolvei» • ! , * a 8on rovers. Si ce n eat

en avait dispersé les membres et mis les scellés 
aux portes ; ces Sociétés avaient protesté et 
menaçaient do so réunir, le 6oir même, les 
armes A la main. La garde nationalo avait été 
convoquée par scs chi fs. On assurait que de 
toutes les provinces des masses de volontaires

de grandes 
Il faut de plus on

I - « ... -----------•• .............. «lui, vu II UVIII BUUB SI N I1J ur».hommes, sans être aperçu, et de traverser libre- Mais si je meurs, je suis persuadé que vous ven- 
nun I- «.etioit pour venir débarquor tranquil- gères dignement ma mort, et que vous aebève- 
lomenf sur I-'» côtes de la Calabre, où il était rez mon œuvre. M

faire do Garibaldi. Jusqu'il 
présent aucune délibération décisivo n'a été 
priso sur les doux partis qu'on pourrait suivre, 
c'est A-dire la convocation du sénat en haute 
cour de justioc ou l'oxcroioo de la oléiuenoe 
royale.

» Provisoirement, l’ordro a été donné d’em- 
barquer Garibaldi A boni d'un naviro de guerre 
et de lo conduire A la Spezzia, où il devra arri­
ver demain ou après demain.

> A la Spezzia, il sera traité avec tous les 
égards dûs A une individualité éminente, et on 
b pris toutes les précautions pour so mettre A 
l'abri des coups do main quo pourrait tenter le 
parti de l'action.

i Lo colonel Pallavioini, qui vient do jouer 
uu rôle »i brillant et do déterminer d’un trait 
la oriso la plus malheureuse quo l’Italie ait tra­
versée depuis, deux ans, est un des plus jeunes 
officiers supérieurs de l'armée italienne. Il a 
fait, oemiu'j volontaire, lacampagno de Lombar­
die eu 1848 et en 1849 ; il so distingua beau­
coup dans la répression du mouvoment républi­
cain de Gênes. Il était alora aous-lieutenant.
Co mutin, lo ruinistro de la guerre a proposé 
au roi sa promotion au grade de major-générul I jourd’hui il provoque la guerro 
ot S. M. « est empressée d on signer le décret, *
dont le colonel Pallavioini a reçu connaissance 
par le télégraphe.

f 11 o»t presque décidé que lo parlement sera 
oouvoqué pour finir su session du 15 septembre.
Lo ministère y rendra oompte de toute sa con­
duite pendant cotte crise qui est A peine ter­
minée.

attendu par une troupe de ses volontaires, qui 
l’ont reçu au milieu de hourras frénétiques, 
et où ceux qu’il avait laissés en Sicile de­
vaient venir le rejoindre par petits détache­
ments.

* De nombreuses ai restations, surtout dans —
les cl isscs populaires, ont eu lieu A Naples en Elle h lira adressée ail Stendardo catto- 
vertu do l'état do siège. Les troupes étaient lieo de Gènes, donnent les renseignements 
toujours consignées dans leurs quartiers, et de - ! ----- * -
nombreuses patrouilles parcouraient les rues 
nuit et jour.

» Le bruit courait dans Naples quo los Cala­
bre» se soulevaient en masse et que les autorités 
piémontai-cs étaient obligées do fuir devant 
l'exaspération populuirc.

» Plusieurs 
étaient arrivés 

» uvaient

» Vive C Italie!
» Vive Victor-Emmanuel au CapUole !

» G. Garibaldi. 
> Catnne, 24 noût 18G2. »

w —--------- • vai^vi^liv lliuilln

qui snivuul sur un procès suscité au cardi­
nal -évêque do Pérouse par dos prêtres do 
la seclo de Passaglia :

« Loll du courant, le vénérab'e cardinal 
était cité A corn paraître dovant le juge d'ins­
truction oriminolle pour causo à'excitation au

icurs bateaux chargés do troupes m^Prts de» loit et det institutions de l'Etat, 
rrivés de Gênes le 26 au matin ; ces *Gendu qu il avait écrit une lettre moritoirc A 
voient été immédiatement dirigée» sur prêtres de son diocèse qui s’étaient vantés

Reggio. > ° dans la Gazette de l Ôm/irte (15 juillet, n”
_ 161), d'avoir signé uno adresse passsgliennè au

L'n^Uo,; qui r*» ..ans les principales
Mites do la Péninsule, los démonstrations d'autres faits qui certes n’honorent pas la PCon- 
qui ont Cil lien a boues, a Florent», à Li- duite cléricale do ces prêtres, lo zélé pasteur 
vonrnti, à Brescia Ot dans plusieurs villos rappelait les exhortation» et les observations 
encore, paraissent avoir CU pour cause paternelles dont il avait usé plusieurs fois en 
principale l’affichage clandestin do la pro- d'autres circouslanoes analogues ; ensuite il Ica 
clnmalion suivante do Garibaldi ; la cap- *Terti88“it 9UC »• permettre de conseiller au 
tare du général n’a fail qu'augmenter l a- 1 ouvicr“i“-i,°ntit'c et de lo presser d abdiquor 
gilation i 8on, aro1* propriété ecclésiastique, était uns

c Italiens ! audace et uno (Auto qui emportait canonique-

jAîinzr* t rjT ï
que le pacte signé entre le peuple ot lo Roi rc- joignant de s’abstenir de ’

Fraaee.
fbi écrit de Paris lo II! août :
c Ln seul événement est l’objet do toutes les 

conversations, je dirai aussi le prétexte de 
toutes les divagations ; c’est l’échec do Gari­
baldi, tombé sous les balles italiennes des 
troupes d un doses ancien» officiers de volon­
taires, le colonel Pallavicini. Voilà donc ce 
hardi aventurier traité comme un rebello vul­
gaire et une satisfjctiou donnée A l'opinion pu­
blique en hurope par 1 abaissement ot la dé­
faite d un des plus actifs et dos plus dangereux 
représentants de la révolution cosmopolite ; ot 
pour que la leçon soit complète—quoiqu’il soit 
A craindre de la voir perdue,—Garibaldi a été 
frappé par les mains de ceux dont il avait fa­
vorisé I élévation et contribué A agrandir la 
puissance.

• Si prompt,—je no dirai pas si imprévu— 
qu'ait été ce dénoûment, il n’a pas pris au dé­
pourvu les coreligionnaire» de Paris ; ces mes­
sieurs ont plusieurs cordes A leur arc et on ne 
les prend pa» pana vert ; c’est ainsi que Y Opi­
nion nationale (ne pa» confondre aveo l’opi- 
nion générale) qui parlait avaat hier d'abdioa- 
tion poui \ ictor Kminanuid, s’est empressée 
d'aller saluer le prince Napoléon A son retour 
précipité des bords du lac de Genève, et a rap­
porté du Palais Royal le mot d'ordre, changé 
A la suite de la prise !o Garibaldi. On ne di­
ra plus maintenant, s’écrie M. Guéroult—et 
les niais de lo répéter avee lui—que notre hon­
neur militaire nous oblige A rester A Homo ; il 
n’y a plus que l’ombre des dnnger» que l’on re­
doutait, puisque celui qui avait adopté pour 
deyiso : Rome ou la mo>i ! est aujourd'hui ré­
duit A l impui»»ance. Tout ocla est vraiment 
par trop nnif; car, s’il n’y a pas de danger A 
notre retraite, pourquoi donc demander si ins- 
tanimont 1 évacuation ? Pourquoi voulez-vous 
que no» soldats quittent Rome si vous n’avez 
pas l'intention d’y entrer après leur départ ? 
qui voulez vous tromper ? Personno no sc laisse 
prendre A cette fausse bonhomie, et j’ai enten­
du approuver fort le journal de M. do la Gué- 
■cpnnière, parce qu il démontait certain bruit, 
certaines promesses prétendues d'évacuation, 
et parce qu A ce propos il a rappelé le» paroles 
de l'Empereur, lors de la reconnaissance de l’I­
talie : c Je luisscrai mes troupes A Rome, écri­
vait Napoléon III A Victor-Emmanuel, tant 
que votre Majesté ne sera pas réconciliée avec 
lo Pape ( vous voyci que cela sera long) et tant 
que le Saint-Père sera menacé do voir les Etats 
qui lui restent envahi» par une forco régulière 
ou irrégulière, s Cela est très-bien. La force 
irrégulière est anéantie... pour Jequart-d'houro, 
mais la foreo régulière ne l’est pas ; en tout

plus qu'armés do révolvcis.
> Il est inutile do dire quo tout ce qui porte 

i cœur honnête en Pologne continue A nroies-un cœur honnête en Pologne continue A prêtes 
ter énergiquement contre d’aussi criminelles 
tentatives, s

point do cette façon, de quelle autre dono fora- 
t-on sortir les Français do Romo qu i!» ocou-

fient depuis treize un» et que en dépit do toute* 
es instances, non seulement do l'Italie maie 

i encore do l'Angleterre, ils font moins quo ja- 
'■ mai» mine de quitter ? Comment l'Italie aera t-

Allriiingm1. olio dépêtrée de la politique française qui l’en-
La Gazette de Cologne publie un article ^*co ^ T®He est pourtant la ini.«»i m du gouver-

que nous reproduisons ci-après, intitulé: Gu- De®_e®^ italien, et comme I homme d'Etat Rat-
nbaldi. i tazxi semble ne pouvoir parvenir A la remplir il

On retrouve dans cet article lo système ot les ° P®8 surpreoaut que lo peuple italien perde
aspiration» des journaux qui ont vendu au Pat>CI)C0 S[Ue, I«î plus impatient de tous, le
Piémont la question italienne et qui no sont , Pue>rJ’icr ^*arib:ild'i ait tiré 1 épéo et io soit
que les échos des sociétés secrètes. La Gazelle 
de Cologne semble évoquer lo spectre d’Orsini 
et admettre que lo monde peut être gouverné

écrié : Rome ou la mort !
> Qui connaît la politique do la France en 

Italie ? I n journal français demandait eee

de toute chance de sueeè» ? > Ainsi, c’ost le 
plan do Guribaldi qu’on veut suivre, le jour 
même où on l’incarcèro ; o’est co plan qui est 
trouvé bon et auquel il ne manque que le suc­
cès. C’est la théorio orsinicnne, la théorio du 
poignard, la dootrino do l'assassinat que pro­
clame la presse libérale qui jadis s'est efforcée 
de nier l'existcnoo do oette dootrino chez le 
parti qui a toutes se» sympathies. Tout hon­
nête homino réprouve et combat une »i détes­
table doctrine plus encore si son application 
pouvait profiter A son opinion que si lui-même 
était la victime désignée. Il est pordu celui 
qui cède aux menace» et A lu peur. La Révo­
lution insatiable qui orio : Rome on la mort ! 
voudra satisfaire do même ses plus affreux 
désirs. Kilo dira aux rois et aux peuples terro­
risés : Après Rome, tout ! tout même la 
liberté ! tout même la vie ! tout vu la mort!

< Lorsqu'on I860, Garibaldi s'emban^ua

pu» tenu la poli- 
j tique désintéressée qu'il proclamait en 1859 
avant la guerre d'Italie et qu'il proolama de 
nouveau pendant cette guerre. Non seulement 
il n’a point dédaigné de »e dédommager par un 
agrandissement do territoire do aes service» mi­
litaires rendus A V ictor Emmanuel, niais encore 
il a tout fait pour ompêehcr l'unification de l'I 
talie. La longue discussion qui »'e»t engagée 
sur oo point dans les journaux allemands peut 
êtro considérée comme tranchée. Nos légiti­
mistes qui par de tout autns motif-, sont en- 
uciuia du nouvel ordro de choses en Italie, pré­
tendent nue l'unité de oe pays fortifierait I* 
France, dont l'Italie no pourrait nt plus être 
désormais qu'une vassale. La conduite de 
l’ompercur Napoléon depuis troÎB ans prouve 
suffisamment qu'il est fidèle A la vieille ma­
xime française, qu'il faut maintenir l'Italie 
comme l'Alleuiaguu dans uu étui do purtugo et 
do faiblesse. Et les italiens, loiu d être un

toutes fonctionsvoivo ». plein, citation .crdoule., ..tendu qa-i|, étaient'1^"iû le.
> Je m inolinc dovant la majesté de \ ictor- censures ^

Kumi.nuel, roi éln p.r I. n.tion ; nui. j. .ni* , IWût-on f.ire nnin. nue d. leur écrire 
ho tile A un ministère qui n a d italien que le une lottrc pour Ica avertir en secret et les ranne- 
norn, A un ministère qui, pour plaire à l.diplo- 1er paternellement A leur devoir ? “ 3e 
m. .e, . ordonné, dan. le moi. de nui, le. ! le,,,.. ,„j .Viit p(M un.XrrcilLelé 
rcl.tlnn. et le proet. de S.rntco, comme uu- j Wrtté entra le. main, do In ju.lioe, n proraqué

civile dans le des ordre» d’en haut, non pas pour rccherch»» 
a conduite des inculpés, ni les intentions 

leur supérieur, mais pour soumettre aussitôt à

mais
» L’état de aiégo sera bientôt levé en Sicile; 
iis A Naples la situation exceptionnelle con-

. Un „|Pmini.,éra ne peut, ne doit plu, étra ZiriidTetiH/ TrS Sm 
.upporté.-II ,rompe le roi, il I. compromet | l'.oou.mt .nifr.oZ .m ^r.rHde.^Ts

ir;rroZ„é3 i

> La livréo d un niaitro étranger ne sera ja- . A rendro 1 ir,üuna«* *“ront
mat. un Lire d honneur et d eime pour nncnn | , Le bon .en. publie . été ému de ce. Lit, ;

s’agit de journaux italiens) pourront doréna 
vant invoquer la reconnaissance comme ame­
nant forcément la déchéance et l’expulsion du 
Pape.

> N oici, du reste, pourquoi la France a pu­
blié cette promesse solennelle et rétrospective ; 
c’est quo M. Guéroult, sou» prétexto d’attaquer 
le journal avait publié hior, un article où le ré­
dacteur par un pcrsitllago an peu cherché, fla­
gellait la politiquo do l’Eiupercur anr les 
épaules de M. de la tiuéronnière. Nous ver­
rons si M. Guéroult continuera maintenant 
que le directeur politiquo de la France a dé­
couvert celui dont il défond los vues dan» la 
queation romaine. >

On lit dans la Patrie du III août :
c La Gazette de l'Etoile a fait oonnaitre 

qu’un nouvel attentat avait été dirigé contre le 
murquis Wielopolaki au moyen d’une lettre 
empoisonnéo. Kilo ajoutait que la lettre était

avec sa petite troupe pour conquérir lu Sicile, ( instrument docile entre les uiuiu» de Napoléon 
tout lo monde l'appela un aventurier. Lors- répondent à sa conduite par une bouillante 
qu'il débarqua A Marsalb, battit les Bourbe- lnino secrète qui se manifeste ouvertement par 
nions, et que l’ilo l'accueillit nvcc trnn*|»ort, la bouche de Garibaldi, 
alors il devint un par.ti»an brave. Mais lors- > Combien de temps le gouvernement fran- 
qu'il pénétra dans le royaume de Naples et çais pourra-t-il eontinuor 6a politique perfide A 
entra on vainqueur et en libérateur dans la ! l'égard do l'italio »ans quo oela provoque une 
capitale, sans effusion do sang, alors il devint rupture ouverte ?
un héros, et uu grand homme admiré do tous ! » L'entreprise do Garibaldi a heureusement
Lo nombre juge d'aprè» lo succès, et dans mi échoué contre la fidélité des troupes, et cot 
iioubc-Uo uulicpruc, Garibaldi n'a pa» échappé échec a évité un olioo immédiat. Mai» le gou- 
A cetto loi. vernement italien qui, pourplaiic A Napoléon,

> Lorsqu'il fit entendre Bon cri : Rome ou a poursuivi et fait prisonnier Garibaldi, ne 
la mort\ tout lo inondo haussa le» épaule» sur peut pourtant pas avoir d'autre but quo celui 
l’avouturicr. Lorsqu'il pénétra en Sicile sans ! du héro» éproové. Si les Frmiçsi» ne quittent 
que les troupes du roi d'Italie, auxquelles il 1 pas bientôt Rome, ou du moins n'assigno pas 
voulait conquérir malgré lui une capitale, pus- un délai dan* lequel il» évacueront la oapitalo 
sent l'atteindre ; lorsqu'il prit Catnno ; lorsque, de Victor-Emmanuel, Hattazzi est A bout do 
aux yeux de» bâtiments de guerre do Victor- , moyens. Lo Farloiuent italien qui u déclaré 
Emmanuel, il s’embarqua et débarqua on Ca- solcnuullcmcnt quo Uomo o»t la capitule do l’I- 
hibro, on sc remit A parler avec considération, | talio, ko réunit do nouveau eu septembre, et sa 
de l'intrépido partisan qui, comme lo témoi- J première question sera celle do savoir co qu’a

romaine, itta- 
A cause do sa

. . ne peut donner
cotte Fois, s’élever plu» haut qu'au rang de une réponse favorable sur lu question romaine, 
partisan. Il était cucoro A l'extrémité uiéndi- 1 il sera renversé, et peut êtro scia-t il reiupUioé 
onaie de l’itaiio (A l’Asprouiontéc, haut do par Uioasoli, qui a déclaré être d'aooord, dans 
quatre rnillo pieds et rempli du gorges) lorsque oette affaire, aveo Garibaldi. Alors l'Italie 
le» troupe» envoyées contre lui, sou» le corn- , dans non désespoir, bravant tous le» danger», 
mandement en ohef de C’iuldiui, »ou ennemi éclatera, et oui sait »i le plan do Garibaldi, do 
personnel, l'attaquèrent et, malgré une résis-| profiter des dispositions actuelles de la nation 
tance opiniâtre, lo firent prisonnier avec aea française pour délivrer A la fois l'italio et la 
deux mille volontuire». Guribaldi est mainte- , Franco du tyran, serait déuuéc do tont* 
nant, grièvement blessé, A bord d'une frégate ' chance de succès.
italienne qui lo transporte A la Spezzia. » Cependant, Napoléon III ne pout pea en-

> Chacun dut blâmer l'entreprise do Gari- core ae décider A tieher Romo. Bon ministre 
baldi, le cœur prenait parti pour lui pour ainsi BiUaut a bien déolaré, il est vrai, au Sénat et

svivv ■ V^MISVI V lit | VP pu i L II lUUl ------------wr r • 'J vvm.imw «W «VMSVI J pstuui IV «|Hveisvu pvm visit uu

cas, cela est très-clair ; la déclaration n'est pas K*>*»cnt le» nouvelle» d'Italie, avait pour lui fait Hattazzi duns lu question 
équivoque, et je no vois pas trop comment ^'en ph*» que le gouvernement de Turin, les tazzi est déjà peu symapthique 
Y Opinion, lo Siècle, è Titti quanti (pui-qu’il CU?UM delà nation. Mai» Garibaldi n'a pu, dépendance do l’uris, et s’il

dire sans qu'on le voulût. Il se soulevait, il 
eat vrai, contre son roi Victor-Emmanuel, dont 
il exposait le uouvoau royaume au plus grand 
danger. Si l'eutrepriao de Garibuldi réunis­
sait—et elle fut sur lo point de réunir,—si les 
Français avaient été réellement attaqué» à 
Home, la France n'aurait pas pu faire autre­
ment de détendre son drapeau et le peuple fran-

au Corps législatif que l’occupation de Home 
est eontraire au principe de uon intervention 
reconnu par la Franoe, qu’elle n'est qu’un* 
nécessité passagère, ot qu'ello ne pourrait cou* 
tinuer à la longue, ne fusso qu'A causo des 
frais. Mais ce no sont IA quo des mots. Na­
poléon tient à Rome comme au point d'appui 
d'où il pont empêcher l'unifioation de l’italio.

(Ffuillrlon îiu Soiiniüliif «ùuthrr
DI VU fcKTTKMUHH INOS.

I.EH

Remords d’un Assommeur.(l)

(Sait* )

La unit «‘tant loul-ù-fait venue, on ferma 
le 'olet de la fenêtre, on alluma une 
chandelle, que l’on plaça sur la labié. 
Le terrible événement de l’avant - veille 
avait fait sur ces trois hommes mie im- 
piesstou piutende ù laquelle ajoutaient 
encore le danger et l’incertitude de lent 
propre position. Ils rapprochèrent leurs 
chaises, tressaillant au moindre bruit. Ils 
parlaient peu et tout bas, et étaient aussi 
silencieux et terrifiés que si les restes de 
la femme assassinée eussent été gisants 
dans la chambre voisine.

, Tout-à-coup on entendit frapper ù la 
porte de la rue.

—C’est Pierrot ! dit Trompe-le-Morl, 
prenant l'air bourru pourchasser la crainte

Un frappa une seconde fois.
Non, ce nVlail pas Pierrot. Pierrot ne 

frappait jamais ainsi.
Le Renard eiilr'ouvril la fenêtre et trem­

blant de luus ses membres, rentra bien 
vite su tele. Il n’y avait pas besoin de 
lui dcmuudcr qui c était : sa pâleur le di-

0) Voir I» nunéro du 16 stpUnbre

sait de reste. Le chien aussi fut sur pieds 
tout de suite et courut en gémissant vers 
la porto,

—Il faut le laisser entrer, dit le Renard, 
prenant la chandelle.

—N’y a-t-il pas moyen de faire autre­
ment i demanda l'autre homme d’une 
voix rauque.

—Non, il faut le faire entrer.
—Ne nous laisse pas dans l'obscurité, 

dil I rompo-la-Morl, prenant une chan­
delle sur la cheminée et l'allumant d’une 
main si tremblante que Pou frappa deux 
fois encore avunl qu’il eut fini.

Le Iteuard descendit ouvrir la porto et 
revint suivi d’un homme dont tout le bas 
du visage était enveloppé dans un mou­
choir, et qui en portait un autre en mar­
motte noué sous le menton et son chapeau 
par-dessus.

Il se th-eouvrit la ligure en les retirant 
lentement : la face pâle, les yeux éteints, 
les joues creuses, la barbe de trois jours, 
la chair llasqiie, l'halcine courte, ce n’é- 

"ontbre de Ragot.
Il prit une chaise qui se trouvait nu mi­

lieu de la chambre ; mais, tremblant au 
moment de s’y asseoir et jetant un coup- 
d (Pil rapide derrière lui, poussa le siège à 
reculons jusqu'un mur, l’adossa contre le 
mur et s’assit.

Pas un mot n’nvait été prononcé. Il 
i egardail alternativement l’un et l’autre 
en silence. Le regard qui furtivement 
rencontrait le sien, s’en détournait aussihtt. 
Quand sa voix sépulcrale rompit lo silence» 
tous les trois tressaillirent. Ils n'avaient 
jamais entendu de tels sons.

—Comment ce chien est-il venu ici ?
—Seul, il y a trois heures.
—La Pairie dit qu’lsaac est pris. Kst- 

ce vrai ?
—Très-vrai.
Le silence recommença.
—La peste vous étouffe ! dit Ragot, pas­

sant sa main sur son front. N’avez-vous 
rien à me dire ?

I n sentiment de malaise passa au milieu 
d’eux, Mais personne ne dit rien.

—\ ous qui êtes le maîlre de celte mai­
son, dit Itugot, s’adressant au Renard, 
avez-vous l’intention de me livrer, ou me 
laissez-vous me cacher ici, jusqu'à ce qu’on 
ail fini de me donner la chasse?

—Nous pouvez rester ici, si vous pensez 
y être eu sûreté, répondit le Renard, après 
quelque hésitation.

Ragot se détournant à peine, promena 
lentement son regard du bas en haut du 
mur, et dit :

—Le corps est-il... enterré ?
Ils firent signa que non.
—Pourquoi ne l’est-il pas encore? re­

prit Ragot, jetant encore un coup d’œil 
derrière lui. Pourquoi conserver des 
choses si affreuses?

—Qui est-ce qui frappe ?
Le Renard fit signe que ce n’élait rien, 

ulla ouvrir et revint tout de suite, suivi 
de Pierrot. Ragot était assis en face de 
la porte, si bien qu’à peine entré dans la 
chambre, les yeux de Pierrot tombèrent 
sur le meurtrier.

—Ragot ! s’écria-t-il, dès qu’il Peut re­
connu. Pourquoi ne m'avoir pas averti ?

La répulsion que Ragot avait rencontrée

dans cette chambre était si terrible que 1e 
malheureux homme brigua la faveur d'un 
regard bienveillant, même de Pierrot. En 
conséquence, il lui fit à son arrivée un 
signe de tète amical et voulut lui serrer la 
main.

Laissez-moi aller dans la chambre à 
côté, dit le jeune garçon en se reculant.

—Pierrot, dit Ragot, en s'avançant, ne... 
ne me reconnais-tu pas?

—Ne m’approche pas, monstre ! s’écria 
Pierrot en se reculant et en regardant le 
meurtrier avec horreur.

Ragot s’arrêta, et los yeux des deux 
hommes se rencontrèrent ; mois les re­
gards du meurtrier se baissèrent vers la 
terre.

—Soyez témoins tous les trois, dit le 
jeune garçon, en agitant son poing fermé, 
et en s’exaltant de plus eu plus, soyez té­
moins que je n’ai pas peur de lui. Si on 
vient le chercher ici, je le livrerai, je vous 
en réponds... Il peut me tuer, s’il le veut, 
s’il Pose, mais je vous le répète, je le li­
vrerai, dût-on te brûler vivant... Au se­
cours ! n l’assassin ! S’il y avait un cœur 
d'homme parmi vous, vous m’aideriez I 
Au secours ! à l’assassin ! mort à lui .’

F.n poussant ces cris et les accompagnant 
de gestes furieux, Pierrot, armé seulement 
de ses maius, se jeta sur Ragol, et le ter­
rassa, grâce à la violence et ù l’imprévu 
de l’attaque.

Les trois spectateurs de oette scène 
étaient terrifiés. Ils ne s'interposèrent 
point dans lu lutte ; l’homme et le jeune 
garçon roulèrent pur terre, se tenant for­
tement embrassés, le premier insensible

aux coups qui pleuvait sur lui, s’accrochant 
aux vêtements du meurtrier et ne ccssnnl 
d'appeler au secours de toutes ses forces.

La lutte, cependant, élait trop inégale 
pour durer longtemps. Itugot avait le ge­
nou sur lu gorge de Pierrot, lorsque le 
Renard, lout alarmé, le lira par derrière 
et lui montra In fenêtre.

Des lumières briliuient çù et là dans 
l’obscurité ; on entendait des voix ani­
mées et le bruit do (vus précipités. Le i 
bruit allait eu augmentant et on frappa 1 
fortement à la porte, au milieu d’un mur- ! 
mure pareil à celui de la mer en courroux. '

—Au secours ! cria Pierrot d’une voix [ 
qui fendit l’air ; il est ici ! enfoncez la 
porte !

—Au nom de la loi ! cria-t-on du de­
hors et le bruit allait en augimmtant.

—Enfoncez la porte ! hurla Pierrot, ils 
ne l’ouvriront pas. Vile à la chambre où 
est la lumière ! enfoncez la porte !

Des coups de plus en plus forts retentis­
saient sur la porte de la rue et sur les vo­
lets des fenêtres, et un long hourra s’éleva ' 
de la foule, donnant à Ragol, poui la pre- I 
mière fois, une idée de la musse de voix 
qui le poussaient.

-Ouvrez-moi quelque trou oû je puisse 
enfermer ce damné gamin, cria Ragot, { 
courant après Pieirot et le saisissant par le 
fond de sa culotte, aussi facilement qu’il ' 
aurait fait d’un sac vide. Là ! vite !

Il le jeta par la porte entr ouverte d'un 
cabinet, et fermant cette porte, il mit la 
clef dans sa poche.

—La porte de la rue est-elle fermée ? 
—A double tour et à la chaîne, répondit

le Renard, toujours stupéfié et immobile, 
ainsi que ses deux compagnons.

—Les panneaux en sont-ils forts ?
—Doublés et garnis de fer.
—Et les fenêtres ?
Les fenêtres aussi.
—Malheur ù vous ! cria le misérable 

(hîsespéré, ouvrant la fenêtre et menaçant 
la foule. Faites tout ce que vous pourrez. 
Vous ne me tenez pas.

Jamais cris humains n’égalèrent en hor­
reur ceux de celte foule furieuse. Quel­
ques voix conseillaient de mettre Icfctià 
la maison, d’autres disaient aux gendarmes 
de lui tirer un coup de fusil.

—Cinquante francs à celui qui appor­
tera une échelle, cria le capitainô Je la 
gendarmerie.

Les plus pi oches répétèrent ce cri et des 
milliers de voix s’en firent les échos. 
Ceux-ci demandaient des échelles, ceux-là 
des marteaux ; d’autres, courant çà et là 
avec des torches et vociférant, se pous­
saient eu avant comme des fous et paraly­
saient ainsi les efforts des gendarmes. Les 
plus hardis grimpaient après les gouttières 
et les crevasses du mur ; tous se mou­
vaient dans l’obscurité, semblables à un 
champ d’épis agités par un vent furieux ; 
ils poussaient de temps en temps un rugis­
sement frénétique.

Une corde î donnez-moi une corde, cria 
l'assassin, se retirant de la fenêtre en 
chancelant, je doux me sauver par les jar­
dins : une corde ! ou je vous tue toas les 
trois et moi après !

François RowutJ.
—L Ouvrier.

(A continuer,)
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Il peut également, tant qu'il oceupe Rome ins­
pirer de l’espoir et dee oraintea à Pie IX et a 
Victor-Emmanuel, aux ultramontain» et aux 
libéraux et ae oouaidérer comme l'arbitre de 
l'Europe. En outre, il voudrait éviter de ae 
brouiller avco le haut clergé françaia connue 
aussi aveo l'impératrice qui menaco de ho don­
ner la mort ai Napoléon retire ta protection au 
Papo. Maie la déoiaion ne peut ae faire ut- 
tendre indéfiniment; il faut ehoiair entre Per­
ony, Fould, Thouvenel, Benedetti, dune 
part, et d’autre part, Walewaki, de la Üuéron 
nière, Randon, Qoyon, aana parler de» femmes 
haut placées, et peut-être l'insuccès de 1 entie- 
prise de Garibaldi aura-t-il donné l'impuMon 
à la solution de la question romaine. 1 our 
lui-même, grièvement blessé et soutirant d’uoe 
fièvre physiquo et morale, sa diviao : 
la mort ! peut s'accomplir en attendant. L’his­
toire dira do lui qu'il n’était pas un homme 
d'Etat, qu’il ne possédait pas uno haute ins­
truction, que ses opinions politiques et reli­
gieuses ne soutenaient guère l'examen ; mais 
•lie dira qu’il était une brave épée et une âme 
honnête qui aimait sa patrie aveo autant de 
dévouement quo de chaleur. Il était la con« 
oience de l’Italie. >

Ou lil dons YOrdrr il'hiur :
i Le bruit court que I’hon. M. Dorion, dif-ainsi résolu la question quo pour la fondra

impossible ! Nous serions porté a • onelure • ~ dr;7nion «vrâ m** collègues sur la que* 
pour l'affirmative, OU lisant le Metfil»!V . ,|U (?|,Per Intercolonial, serait
16, le Mercury, l’organe accrédite du oa- ^ d(J h0 rettror du Cabinet. N«»u»
liiliet. Boouloiwlt* ; dans les circoustam oH t ong (<,U) c,.tlv rumeur n'ust pas dénuée de
toutes importantes de la silualioii, pa- i
l'oies ont uno signilicalion dont la 
rst l'onsidérahlo :

dans son compte au gouvernement, au montant
de £11 Th.

> Mais alors encore Bernard Dovlin, écr., 
uvooat de Montréal partisan zélé do M. Dorion, 
eft un escroo, car il a ohargé daus son compte 
au gouvernement £8 12s. t»d. pour une place 
<le poil, dont il n'a pu produire de reçu

y a maintenant dans le voisinage de Charleston 
une force suffisante pour tenter un effort aveo 
ohanoc de succès.

Hamsbourg, 18 septembre,—Les avis reçu» 
la nuit dernière indiquent quo lo résultat du 
combat d'hier a été décidément en notre fa­
veur, mais une batsille c*t nécessaire pour d«i

< Si l’on regarde le chemin de f« r intercolo 
niai projeté au point de vue commercial, l ou
peut bien douter de son succès. Kn cas de 
guerre, le commcroo du Haut Can ‘do, prive de 
tout accès à l’océan par la voie des port" de 
New-York et de la Nouvelle-Angleterre, tiou 
veraitune sortie en traversant les province* in­
férieures, et jusque là s'aperçoivent les avan­
tages commerciaux de l’entreprise, mai-* jio-que 
là seulement. En toute probabilité fort- 
land, Boston, New-York, continueront d être 
les ports maritimes pour nos trnficant* d«- 
l'Ouest ; et, bien que dans le cours des temps, 
le pays qui doit être traversé par le chemin de 
fer < doive nécessairement donner un eert on 
montant de trafic local, et que la culture des 
relations sociales et commerciales entre !<•> peu 
pics qui sont maintenant des étrangers lo» uns 
pour les autres, excepté de nom, doive aussi 
donner sa quote part do trafic, ce serait folie

CANADA.

QUÉBEC, 20 SEPTEMBRE 1862.

La inumnalioii iI’ihi o>iimmII«t législatif 
pool la division »*h*i,,oialu do Sliawonigait 
a ni lion hier à midi, on pivseiiuo du plus 

1000 électeurs

uuii, uuut il il u uu tvruuuuc uc ivyu* t ’---- * ...................;----------- , . , • .
i M. Devlin ont nu*8t coupable que M. Ar* j eider à oui doit rester tiiialoiuont la victoire 

cliainbault, puisque culpabilité il y a ; oepen- i On s attendait que le oonibat serait repris 
dant, M. Devlin est colonel de milice et on ne le ce mutin, mais on nu rien entendu.

sut les l ai,g», lr Iff-
dit Lar, et Geitrg»* Baptist,éuiiyor, du Trois- 
Uiviéi'L'». La \otatinn am a lieu lus 27 et 
28 du pivsoiit.

Un télégiaiiniin tiaitsinis, liiur ou soif, a
l; niinoncé quo M Loonnrd avait une majo-

l ilé de voix stif M. Ileerher, dans Indi- 
i ision d<* Matai,id(*.

destitue pas. Nous avons donc là uno preuve 
tangible que les motifs qui ont amené la desti- 

Ili*11\ candidats sont ' tutlôn de M. Louis Archambault sont tout 
Mmlliot, de la Pointe ! autres que ceux éoonoés pur lo gouvernement.

Nous conseillons it I écrivain «In Mercury 
de sc renseigner sur le passe awtnl de par­
ler avec autant d indiscrétion et de fanfa­
ronnade. Mais nous lui pardonnons vo­
lontiers en considérant la transubslantia-

quo de pré'tcndtc qu’il y a la moindre probabi-1 lion qu'il a subie en quelques heures, car, 
• le chemin puisse devenir commerciale- (.„am| on passe par till pafetlité que le chemin puisse--------

ment profitable. Le coût en est certain, la 
, chance dos dividendes est précaire et éloigné 

> Quant à la Nouvelle-Ecosse et au Nouveau 
Brunswick, la chose est différente. Leur gain 
est Immédiat et sûr. L’importance d Halifax 
augmentera immensément, et, quel on choisisse 

I la route nord ou centrale du Nouveau Brun» 
wick, le chemin aura l'effet do développer lc«

Les journaux do Montréal contiennent I ^^“^‘iJ^d'ittmdro par d’autre moyens, 
la rameur d'une résignation ministerielle. ^ résultat rour uno partie «lu Bas-Canada et 
Le Herald, entre outres, s’exprime ainsi : indircc,eUicnt, pour Québec, sera le mémo que 

« bruits DF. CHANGEMENTS MINISTÉRIELS. pour cc» deux provinces ; mai» pour le ( anada 
Il est bruit que les réoontes décisions du pr,s comme ensemble, le gain sera comparative 
ministèro dans la convention de Québec n’ont Iuent insignifiant. . . .
pa» été unanimes et qu’elles peuvent oonduirc > Pourquoi donc le Canada devrait il bain 
à la résignation d’un membre important de la ct maintenir les cinq douzièmes du chemin 
partio bas canadienne du cabinet ; nous avons Pourquoi le gouvernement du ( ma la nous 
raieon do croire que cca rumeurs ne sont pa» engago t-il dans uno entreprise qui, jugte au 
tout à fait sans fondement. > point de vue commercial, coûtera beaucoup c

Depuis, nuns avons appris que M. Dorion donnera peu ? La réponse est c.airo et con- 
avait résigné et (lue sa résignation avait cluantc. Un chemin de fer intercolonial e 
irait à la quertio» du ehemi» do fer tutor- ««

lègues voyaient fa,ro®»,. chemin do fer l'entreprise «•'«•*. duuuer .a*» £
intercolonial, ou parce qu’il voulait le non, car s tl,,e s h q plus nue
faire dans les conditions déjà connues et lilaire, polirai 01 h o -»»« ; q
si désavantageuses au Canada ? 2* M. Do- notre part ? Est-co que le paît tolismt u n 
rion a-l-il résigné le jour même de la dé- siste h sacrifier son pays pour cnrich'i s 
cision du ministère, ou n’a-t-il résigné étranger* î Pourquoi le gouvernement fait- 
qu après î | il dire à son organe «pie nos ports nalu. cls

quand on passe par uu pareil chemin, il 
nV-q pas étonnant qu'on oublie on que I on 
ignore.

On a dû lire avec beaucoup d'intérêt le 
puissant article de la Minerve du 13, que 
nous avons reproduit dans le Journal de 
jeudi ; mais celui de la Mineri'e du 1b, 
est encore plus énergique ct plus écrasant 
s’il est possible. Le premier nous cap­
tive par la véhémence du style et la 
générosité des sentiments, tandis que le 
dernier est un martelage sous lequel le 
parti de la démocratie pure doit se sentir 
aplati. Jamais l’injustice n’a été ni plus 
mise en lumière ni plus flétrie. Nous le 
reproduisons ailleurs.

L’exposition Agricole du Bas-Canada 
qui s’est terminée hier à Sherbrooke, a 
attiré un grand nombre de visiteurs de 
toutes les parties du pays. Ça été une 
bonne fortune pour les liùlelliers et les 
maitres de pension de la charmante pe­
tite ville de Sherbrooke, car, pendant les 
trois jours de l’exposition, les étrangers 
n’ont cessé d’y affluer.

Nous devons avouer, cependant, que 
l’exposition n’n pas été aussi brillante

» Si réellement, on croyait M. Archambault 
indigne d’occuper uno plaeo élevée dans la mi- 
Hoc canadienne, pareequ’il a fait dea aurchargcs 
comme officier-rapporteur, dans un compte 
calqué sur celui de M. Camille Archambaultt 
Capitaine pans la milice, on aurait des 
titué M. Dovlin, aussi criminel que M. Ar­
chambault. Mais uu lieu de cola qu’u t-on 
fait? On a élevé M. Devlin au grade de 
colonel; M. Dovlin, mm escroc, au dire de M. 
Deasaulle* !

> Non, deux motifs évidents ont engagé le 
gouvernement à accomplir cet acte arbitraire 
qui n’a d’approbateur» quo dans les bureaux du 
l*aijs et du Journal de Saint Hyacinthe. 
Voici lo premier—

> M. Alexandre Archambault, l’homme aux 
hautes visées politiques, voulait obtenir deux 
grandes réformes, avant de promettre uu appui 
toujours bûr au gouvernement McDonald Si- 
eotte ; premièrement, la destitution de M. 
Lesage ct la réinstallation de M. Guilbault 
comme maître do poste de l’Assomption ; le 
gouvernement lui accorda d’cniblée oette pre­
mière réforme. Secondement, la destitution de 
M. Louis Archambault comme colonel . do 
milice. A l’énoncé de cette seconde condition, 
le gouvernement trouva M. Alexandre exigeant, 
il montra de la répugnance ; mai9 il fallait 
céder, d’autant plus que oela cntinit dans les 
vues généreuses de M. Dorion.

> Voilà un des motifs qui ont fuit destituer 
M. Archambault: le besoin do s’assurer un 
vote pour la session prochaine. Et on parle de 
corruption !

> Le second motif est celui ci : M. Louis 
Archambault qui était en faveur du bill de 
milice, tâchait de faire comprendre aux élec­
teurs du comté «le l’Assomption la nécessité 
d’organiser la milice mit un pied efficace, et il 
y réussissait à merveille. Ti n’est pas surpre­
nant que le gouvernement McDonald Sicotte 
qui sc soucie do la milice connue de l an qua­
rante ct dont les partisans se prononcent ou­
vertement pour l’annexion, il n’est pas surpre­
nant, disons-nous, qu’il ait cru prudent de 
démettre M. Archambault, pour l’empêcher 
d’cxero«?r sur ses concitoyen* une influence qui 
pouvait nuire à M. Alexandre Archambault.

On suppose que l’on s’est occupé d’enterrer 
le» morts.

Les quartiers-généraux du général McClel­
lan sont à Sharpsbourg.

Le nombre des blessés dans rurtuée de Mc 
Clollan est très eonsidéiublo.

Lo* derniers avis reçus du siège de la guerre,
sont datés d’hier uu eoir à onze heures,s.

qui donno à penser que les confédérés eon- 
centrent une force considérable dans lu vallée 
du Shenandoth, avec un département mili­
taire Ot.ntr.tl à Winchester qui **«t très fortifié.

I-I.l s Kkt KM.

MumfardsviHe prne jnr hs confédérés cota 
mm les jnt lira ^ g. Six réyitnentt fede- 
ritiu /ail* pt isonnien. Lo/ti street n'est 
pas fait prisonnier. /JiU „'fst pas mart ! ! 
New-York, li) sept.— Le Turns a reçu de 

Washington la nouvelle qu’un détach ment 
d’artlllt rie et d’infanterie, sons le commande­
ment «in lient, col. Kilpatiiek, a quitté liter 
matin les quartiers généraux de Siegel, pour 
faire une reconnaissance vers Leesburg. En 
traversant à Goose Creek, il a eu à comlnttru 
avec un escadron do cavalerie confédérée quitemps où le télégraphe a annoncé que le gé- -w ....... ..v *..............

itérai McClellan a eu un vif engagement peu i gardait le passage de la riviere. Le* conté dé. 
dant le jour et u réussi à gagner la position qui rés ont été mi» eu luitc. Les fédéraux s avau* 
était le but de la lutte de notre armée. Les cèrent jusqu’à Leesburg, qu’ils trouvèrent 
nouvelles reçues jusqu’à neuf heures ce matin oupé put * 1 * h tégiinent.s il infanterie eonfédi 
no font nulle mention do ce combat. Elles no 
font que constater la prise de 1000 prisonniers 
confédérés. Une reconnaissance en force, faite
hier, a constaté qu’il n’y avait pas un seul aol- .
dat confédéré entre Washington ct Bull Run. | ot beaucoup de prisonnier*.

Alexandrie est sous le commandement du Indianapolis, 19.—I n adjudant qui 
colonel John Belknap, du 85e de New-York. I échappé de Mum ford-ville immédiat,

baltimore, 18.—J’étais sur le champ de ba­
taille jusqu’à 10 heures hier ni itin et j’en suis 
parti aveo la confiance que tout allait bien sur 
tous les points. Ça été une grande bataille, 
toutes les divisions do l’armée confédérée y ont 
pris part. D’après les dépêches de Harris- 
bourg, je pense qu’il y à eu quelque change­
ment dans la position do l’arméo à la fiu du 
jour, mais je n’ai auoun doute quo tout est 
bien. Les trains de l’armée sont partis ce ma­
tin de Frederick ct s’avance en avant.

tluivtiers generaux, armée du Potomac, 
mardi au soir le IG ot par voie de Frederick, le 
18.—A l’association do la presse.—Cc soir on 
u été informé aux Quartiers Généraux que l’cn 
nemi traversait do nouveau la rivièro, ot con­
centrait scs forces sur lo sommet des mon- 
tagues, en dehors d.* la ville de Shapshourg, à 
moins de trois milles du corps principal de 
notre armée.

Jackson est parti d«* H trp, r's Ferry ce ma­
tin. Dan» la soirée, se-* troupes arrivant, il 
devint évident que Lee était disposé à livrer 
bataille à notro armée. A ce point, le général 
McClellan envoya quérir lo corps d’armée de 
Franklin ct la division de Conch, qui tous doux 
étaient à une distance d'environ 7 milles de 
l'autre oôté de Elk Ridge. L’artillerie a joué 
des deux cotés avec une graude vigueur et noua 
avons eu environ 10 hommes tués ct blessés.

bataille

oo
, , _________ __________ onféJérée

et uu bataillon du cavalerie. Après un court 
engagement, l'ennemi a été eliussé «le la ville 
avec une grande uerte d'hommes. Nous avons 
pris uu drapeau do régiment, plusieurs canons

s’est
échappé de Mutnford-villo immédiatement 
après que D* confédérés s’en sont emparé est 
arrivé à Indianapolis. Il rapporte que la gar­
nison de cette ville, forte do 1750 hommes ct 
d’une compagnie de cavalerie ct 10 pièces d’ar­
tillerie, s’est constituée prisonnière.

Les fédéraux ont été enveloppés par les 
troupes confédérés au nombre do 30,000 
hommes.

Harrishowg, 10.—La grande bataille a été 
repriso eo matin à Sharpsbourg.

Nos soldats sont fiers du résultat do la ba­
taille d'hier et le général McClellan est joyeux.

L'opinion du général McClellan ct do ceux 
qui l'entourent est «pie la victoire finale aéra à 
eGui qui recevra dea renforts le premier.

Notre correspondant dit que personne n'a 
entendu purler de la capture du général Longs- 
treet ou de la mort du général Hill ct que cette 
nouvelle est fausse.

20,000 hommes sont attendus do Harris- 
bourg.

l’n correspondant pense que la porto de* 
Confédéré* est égale à celle des fédéraux. Il 
ajoute que si la bataille de mercredi n'a pas eu 
un résultat décisif, l’avantage est resté du 
moins au généial McClellan qui occupait le 
champ de bataille à la fin du jour.

baltimore, 11). — Une por-onne qui a quitté 
lo champ de bataille, à 1) heures, mercredi soir, 

’ rapport tnnsmisc à l.i presso as

politiques produits,--------
étaient hostiles h l'entreprise. I intérêt, nous h* demandons, n legouverne-

II n’est pas aussi facile d’arriver h une ment de jeter autant d eau froide sur une 
conclusion Quant a IVpoquo de la résigna- aussi graude cntiéprise . ,
Ron. car M. Dorion peut l’avoir posée de Le Globe su prononce 11 j
deux manières devant ses collègues. Il a contre le chemin de foi ‘ 
pu leur di»-<' : « Si vous adoptez ce projet, est-ce qu’il ne trouvera pas la Jufl,‘)ia!^
je serai ijügé de résigner,» ou encore d’une opposition plus ardente encore dan
« si vous faites ce chemin, je tnc réserve cet étrange cl inconcevable article du M r- 
le droit de résigner. » Dans le premier cas curij ! Elait-il possible de mieux s y | an- 
la résignation devait suivre immédiatement dre pour tuer ce grand projet ni*
la décision du cabinet ; dans le second, elle tnettee par vous dire qui on ne cornum m 
pouvait retarder de quelques jours, parce le terme n» l étendue du sautlu f, , 
Sue M. Dorion pouvait avoir besoin de et l’on termine on vous ossutanl, a'Ctso- 
consulter ses amis pour arriver h un ouilenmle, que tuuUv sacr t h ce d ont im m 
ou à un non. Mai] alors, ce n’était plus s.té peut vous effrayer ^. bouLi a la
une question du principe, mais une «impie . ' Dorion. pour sa

qUï>e'i°t-êlreX|ies journaux ministériels qui propre défense, sera obligé de rapporter en 
représentent la nuance de M. Dorion, nous chambre ces fatale, paru es de I organe ac 
éclaireront-ils pleinement sur les causes de crédite du gouvernement, 
sa résignation, sinon, il faudra attendre 
l’ouverture des chambres. Il est évident,
dans tous les cas que M. Dessoudes n’u pas On lit dans h* (Jueber Daily .w< de e« 
été consulté par M. Dorion, car, s’il l’avait matin 
été, il ne se fût pas hâté d’approuver le « o qUi n’était que rumeur, il y a un jour 
projet condamné par son chef ! OU deux, est indubitablement un fait, à I heure

Il v a une bien grande différence entre qu’il c*t, a ceci, le premier désaccord dan* le 
la proposition de l’ancien cabinet et celle c*mp ministériel, règle le sort d un nimtsure 
du nouveau, relativement à la question du <!■"» lequel nou* n avons jamais eu la moindre
chemin do fer intercolonial. Le premier phonorahi0 m. Dorion, et jeudi
proposait de donner £20,000 sterling par rhonorablc’ M McGee ont résigné. Tou* Ici 
année, soit à une compagnie, soit au gou- jauz ooajtuo j’on devait *’y attendre, ont été 
veine me lit impérial, pour aider a la confec- ;nvjt^9 ^ reconsidérer leur décision, et il reste 
lion du chemin de fer d’Halifax. Cette mft}Dt0nant à aavoir s’il est possible de 
proposition était claire et distincte, et nous tasser le différend, 
savions ce que nous aurions à payer ; tan- > Pour notre part. nouH ne voyons pas corn 
dis que la nouvelle proposition consiste à ment la chose peut m faire et n elle m 
charger les provinces elles-mêmes de la comment elle peut durer. L huile et 1 .» 
construction du chemin ct à leur fair,, om-1 - J"™"

prunier de l'argent 
riale autant qu’il eu 
plissement entier de

Nous pensions qu’il s’agissait de trois 
millions ; mais M. Dessaulles, qui est sans 
doute bien informé, nous parle de (jualre 
millions a 3 p. 100 ; le Herald dit a 4 P.
100, et il est probablement plus dans le 
vrai. Encore personne ne peut nous 
assurer que les quatre millions suffiront ; 
mais ce que nous savons de toute certi­
tude, ce’sl que, quelque soit la somme 
empruntée, et à quelqu’intérêt qu’on 
j’emprunte, que celte somme soit de 3, 4,
5 ou 6 millions, nous aurons ù en paver,
£ii principal et en intérêts, les cinq-dou­
zièmes, c’est-à-dire, en principal, ou 
£1.250.000; ou £1,660,066 3s 4d ; ou 
£2,083.333 Os 8d ; ou £2,500,000 ; en 
intérêts à 3 p. 100, la moindre somme,
£37,500, ou £50,000, ou £62,500, ou 
£73.000. Si c’était à i p. 100, il faudrait 
ajouter un tiers ù chaque somme ; et rien 
ne nous garantit que nous pourrons em­
prunter à 3 p. 100. On a vu que le Herald 
n’espère pus obtenir do l'argent, m»*me 
avec la garantie impériale, à moins de 4 p.
100.

Ce n’est pas tout. Dans le premier pro­
jet, la Province ne s'engageait à payer 
qu'une somme définie ; dans le second, 
ce sont les provinces qui construisent le 
chemin, et, qu’il soit ruineux ou non, elles 
l’engagent à l’entretenir !

Si nous plaçons ainsi la question dan» 
toute sa venté devant le public, ce u est 
pas pour décourager une entreprise dont 
nous voulons à tout prix le succès ainsi 
que nous l’avons dit ailleurs, mai» unique­
ment pour établir la difference qui existe 
entre les hommes qui ont gouverné et les 
hommes qui gouvernent. , ,

Maintenant nos hommes d étal u oiihw

V^ r^rai.: l e nombre «lus exposnnfs A > « U '.rt-
• taient assez restreint, et nous n y avons cnnhaine9 Jo lni|ic 
vu figurer qu’un très petit nombre de nos 
cultivateurs canadiens des environs do 
Québec. On nous a dit que les frais consi­
dérables des transports ont fait qu’un 
grand nombre de ces derniers se sont abs­
tenus.

Le terrain de l’exposition occupait un 
site enchanteur sur les bords de la rivière 
Saint-François et les visiteurs fatigués 
cuvaient aller se reposer sous les abres 

où l’on avait placé des bancs.
On y remarquait quelques espèces re­

marquables parmi les bêtes à cornes qui
étaient nu nombre de 131, ot dont lo ph» i r*"-*-' 7— .—: ~greet nombre venaiuul «lus Township, do WM. Ab»*. M-M •>, » “

La position de» troupe» pour celte 
itimicnne était c«'iiun«‘ »uit ; Le corps du gé­
néral Sumner, avec la division du général 
R inks, occupaient le e ntre, ct le corps de 
Hookor avec le» troupes do réservo do la l’enn- 

capitaine* de milice ; or, a.ix yeux d’un homme «vivante et le corps de I- rankltu •• Payent 
de bon sens, cette rai-on est subversive de tout à la droite, les généraux 1 ort'’r et Burn, idc 
ordre ct do toute discipline militaire* ct on ne l’extrême gauche, dans .e but do tourner le 
peut mettre en pratique une semblable doctrine lime droit «le 1 ennemi. Le général 1 leasanton L* tomber tenon,en, dans l’absurde qu’il de- sc play» «u cent n* avec 2,500 homme» de­
viendrait impossible d’organiser un corps dur- lcrie et quatre batte rie» Le géiural llooke 
mée de cent homme». "aversa dans la rotree Autre»,,n ( reck et pnt

> Les motifs secret» sont ceux que nous avons position sur les hauteurs faisant face à bh im 
indiqués plu»haut, motifs lâches, immoraux, bourg et à trois milles n la droite de Kcosulk 
qui mènent au bouleversement de toutes les Le combat dura deux heures environ et i en 
saines doctrines constitutionnelles. «c™> fut ^poussé jus«,u a un demi mille avec

» Des capitaines de milice demandent la porte. . .
destitution de M. Archambault en l’accusant Le» troupe de réserve de la Ponuay vante 
i'ttn iodiK». d i>C'!U|HT 1. oltarg. «lo colonel qui «Lion» nu front do 1 «ru.de ont bonuooup 
dans la milice; mais, pourquoi co« vaillants 1 souffert. , «. . ,
o.|.it»inc..,ui prennent leur mot d'ordro do 17 ,V/emtr'.-Cc jour f.lt dpoquo dnn.

-t 1............................ - *' —*—*11 histoire fie la rébellion. I no bataillo a ou
grand nombre venaient dns rowiwnipt uo * ---- -- jiou ct l arméc du i»ütomac a 6{A de nouveau
’Est. Le plus bel animal de l'espece bo- Jf® ^ ï iuu ver ne ment i’av.it pas viotorieuse, et cotte bataille a été la plus grande
vine a été exhibé par M. Tozer, d«.» Quebec. c<C0UPté lour’wn(1uêto, du moins auraientils mi *t«i ait été livrée sur eo continent. Au lever du 

L'espace consacre aux uwtruments ara- u Batisfilction d'avoir rempli un devoir, et ou- soleil, le combat a recommencé su centre et à a 
tuires sc faisait remarquer aiulessus du raient ill) pu dir0)capitaines ;« tout I droito où étaient Hookor ot humner. Apre» 
tous les autres. Nous y avons vu nue est p«rdu fors l’honneur ! » une lutte aoharméo de doux|h«uraa,^cnne“l»
infinité de machines perfectionnées cl île > Mais, non, ils attoncent, pour protester, l’a été repoussé Las confédérés sc son
moulins de toutes sortes pour les travaux vènement au pouvoir d'un autre gouvernement ; un moment apres c » h Hooker a été
île I agriculture et ce gouvornemont ne s’aperçoit pa» qu’une perdu au prix de grandes perte* Hooker a été
dt I agriculture. *• re avec vérité Lmblnblo démission va ressembler extraordi-1 blessée t Sumner a pris le commandement de

le

Nous sommes forcément oblige de re- 
mcllre notre réjtonsc à M. Dessaulles. et 
quelques autres articles.

nitttralrMà.Mr'ùrMoWot! M.b îé "fait quo 1 â av.oeot. OO qù'cUo. liront, ot clic» ropouis. reol 
CÏÏTfJI «rr«U «lan. lonqoàt." ot le. oonKJàrà. on on f..»nt u» Brand «rn.B . 
n'a nas dcstilnà le* autre» oBioicro rapporteur* Non •lolcmenl, elle» reprirent lo lorrain («rdu, 
onnL iLuol. de» fait» semblable» oat «d «nai. clic» firent rooulor I onnoml jusqu » un

Voici l’article do la Minerve dont nous 
parlons plus haut :

< Le Pays a déplacé entièrement la 
tion, en discutant dans son numéro do 
la destitution de M. Louis Archambault. Celui 
qui veut porter sur cot acte un jugement im

contre lesquels des faita semblables'ont été I mais elles firent reculer r ennemi jusqu

1 S3:r.rur rtiïrat
‘ortor ne restèrent pas «iNivcs,

p.» là une rôb.ninuuon uu premier ï I «K» ropo„*-rrnv le» cnfdddrd. depuis la [|b"« 
»M brobambaull a encore été rdbabilild '«c Autrcuim C rock jusqu à Miarprbouru. «**«•. 

pa, le» nombreux tdmoiBU.gos d. conlunce | oon.tru.*,rent un p.;,.., I «uo.rn ayant «»< de-

1 ,,ous > Les autres officiers-rapporteurs étaient cou l« oor|»» c‘ °st ",orl 
pablcs au même degré que M. Archambault ; 1 ondunt ««temps 

» qn«* il» ne sont pa* destitués : dites, est ce q,io oc par Rurnsidc ct « 
samedi, n’cjt pas là une réhabilitation du prouiicr ? •**«•

o’est, en conséquence, un renversement uo époque, était pleiu Ue po uesee oi ue pieve- -y—j
toute» le» loi» do la discipline militaire, quo la 5,„cw pour l'I.ommo dont il jett. «ujourd hu. '“V'.'b’ri-.dédo S.lte aidde do Sumner .emporta 
doctrine inaugurée par le gouvernement, «lans hql0nneur en |Kiturc à lu calomnie des imea sa-1 laaungu j » . ,A,
Antln it/vt<iumn Al fill I» TbAimsnit ludnu'à SCS lia» .mi rZnumlt nt l.« venin du leur inspiration

acceptable au pays, et que ses mesures de ré­
forme ne sont pas cc que le peuple avait droit 
d'en attendre. Energiquement hostile à U 
taxe pour la défense du pays, lorsqu’il» étaient 
dans l'opposition, il n’est pas étonnant que l'un 
d’eux, ou tous les deux, refusent de sanction- 
ner ce projet intercolonial qui serait pbis dis­
pendieux, plus inutile et moins profitable quo 
tout ce qui a été entrepris jusqu’ici dan» lo 
pays.

» Nous sommes certainement d'opinion que 
M. McGee aurait profité de la première occa­
sion pour réaigner ; son avenir politiquo de­
mandait depuis longtemps qu’il résignât sur la 
question de l’émigration. >

Nous ne savions pas que M. McGee u\ail 
résigné; mais le Daily Neic», comme on 
le voit, nous le dit positivement.

Nous savons que M. Drummond 0*1 ici 
depuis hier! A-t-il été appelé pour donner 
conseil ou pour remplacer l’un deirésigna- 
laites? Nous savons que le député de 
Routille fut deux ou trois jours en confé­
rence avec MM. Macdonald et Sicotle, lors 
de l'enfantement ministériel do lu der­
nière session, ct qu’eu fin de compte, on 
l'écartu sans délicatesse des conseils du 
vice-roi. Nous ct uyons qu’il ressentit for­
tement celle injure ; mais il n eu resta 
pas moins lidele à son nouveau parti. Ce­
pendant, il y a une différence considérable 
entre ne pas abandonner sou parti et con­
sentir à accepter pour collègues des hom­
mes qui vous ont indignement traite !

Il est aussi bruit que M. Tessier a resigne, 
mais ce dernier biuil nous ne le croyons 
aucunement.

Disons, en terminant, au Daily Netes, 
que nous sommes loin de partager sou opi- 
iiion sur le cheiniu de fer intercolonial.

cotte oocasion, si on la poussait jusqu'à scs 
dernière* limites, irait jusqu’à l’introduetion 
du principe électif dans la formation de* ca­
dres de l'armée, ce qui serait absurde au delà 
de toute expression.

> Le Pays veut justifier l'acte de ses 
patrons, en rappelant la destitution de M 
Archambault, en 1S56. comme régistrateur ct

lies qui répandent le venin «le leur inspiration 
dans certaines feuilles du Bas-Canada.

» Si rex maire tréaorier de Saint Hyacinthe 
était truité injustement par ses amis politiques 
comme l’a été M. Archambault, il irait lécher 
le» talons do ses udver-aire», pour tirer une 
vengeanoc de. ses niuis. Mais même après le» 
persécutions de M. Drummond, M Arehaiu

adroite du chemin avec beaucoup de difficulté 
et après une perto considérable. Les confé­
déré» s’enfuirent dans toutes les directions 

Il est maintenant 5 heures, toutes les posi 
lions de l'ennemi ont été emportée» excepté 
celle de la gauche du chemin. Cette partie 
fut laisaéo à Burnside.

feu et l'infanterie mar-L'urtillerie ouvrit lo
ArctiainoauiT. en louo. connue reg.siraieur i persecutions ue *’*.•, “«£5^1 «h» de l'avant ; la position fut emportée par
comme commissaire seigneurial, et en le trai- bault est resté tido.c à ses P»“«»P^. ™ “ unü charge à la baïonnette, mais les fédéraux
‘ -------- x, . : x "°?, PanM 1C? i^rt rlKos furent forcé* de se retirer devant des forces

... M. Louis Ar- oellcs. C est un bel exemple, trop rare de <rUsurcJl> Sachant que s’ils perdaient ce
chsmbault est un escroc: mais alors M. O. joursi ettnousi aimons à le rappeler . 1(Mlr ttrméc serait mise en déroute, les
Casimir Dessaulles, frère do L. A. Dessaulles, ) p. 8.—M. Rouer Roy a dit un jour *• JT I I 
Conseiller Législatif pour la Division de Rouge- a dc 0ela assez longtemps—que M. Dessaulles

-* . » . n ------- * - 1 - • • - -----J- '’-nada. .M.
certaines

\ Ulinviliui J-wui IH .-.vr — a UU uuiw «nrv*. —| - 1

niont, ct ré'lacteur en chef du Pays, neveu de <<tait lo premier gentilhomme du Canna 
l’hon. Louis Joseph l’apineau ct beau frère de p0j pense-t-il onc*»ro de même, «près cc 
M. Maurioe Lafrimboiso, M. F- !*• p<>ur le petites affuires, etc. ? 
comté de Bagot, est aussi un escroc, car il a, » >f. Dc»saullo» traite tous ses adversaires 
dans les mêmes circontsnces quo M. Louis pillards / pourquoi oe mot sc trouve-t-il si 
A ■A^M.IbAitls r. • * •> ..A u it «iiLaSff a daitl “rtn ‘ souvent sou» sa plume ? ou mémoireArchambault, fait une surcharge, dans son 
compte au gouvernement, de i.'4 15*. dont il a 
fait son profit.

> Mais alors encore M. Camille Archam­
bault, cousin et boau frère do l'hon. llrgêle 
Archambault et de M. Alexandre Archambault,

sou» »* plume r E»t-oo ou mémoire 
dea complaisances de se» «mis pour lui *

Noavelle* du »le|«de la inerre.
Arcnamuauu et ue .u. Aicxauuru .-krcnauiuauu, i (Par vol* Mléfiapalfis.)
M. 1*. P. pour le comté de i'Assomption, est un Le doute commence à se faire au su/et île a
aiarna «ar rtanu l'XIpntirtn il.» 1 R.1R il a'nst fait I pf ([MllluC grande Victoire dft fédtTUUX.

’• __ .. j...... .«./j... a m mm A/»m.escroc, car, dans l'élection de 18-18, il s'est fait 
donner un reçu pour 810 d’un nommé Beau­
doin, à Saint-Lin, lorsqu'il ne lui avait payé 
que 10 shelins.

9 Mai» alors encore Rouer Roy, éor.. Avo­
cat, do Montréal, l'une de» étoiles du parti 
démoorntique, est un escroc, car il a réclamé 
dan» tes compte», en 1851, jL3 19*. 2d. pour 
ouvrage fait par un charpentier dan» l'élcolion 
d’une place de poil, et £5 pour loyer d’une 
place do poil, quand il n’avait pa» déboursé un 
sou pour ces objets. M. Roy reçut aussi £1 
pour des connétables qu'il n'avait ni nommés 
ni payé». Ce serait dono une infamie quo do 
donner une place publique quelconque à M 
Rouer Roy ?

> Mais alors enoore M. Léon Doutre, frère 
de Joseph Doutre, écr., avooat da Montréal,

La perte de crux ci s'eléve d 10,000 hom­
mes tues et blesses —Les troupes du Nord 
ont été finalement forcée» de se retirer.—Le 
général Mansfield tué.— Les généraux 
Sedgwirk, Dut yen, blessés, etc., etc., rtc. 
Washington, 18 septembre. — Le lieutenant 

commandant Thompson, do la canonnière Pats 
bury, coiumuni'jue au départemont de la Mu­
rine des renseignement» intéressants rur »e» 
mouvement» près de White Rivor. dans l'Ar­
kansas. 11 a dispersé divers campement* de 
confédérés au moyen de bombes.

Le lieutenant Thompson a capturé la canon­
nière Runico de 220 pieds do long ; laquelle a 
été expédiée à Hclona. On laoonsidère oomme 
une prise importante.

UO uosepu 1/ouire, oor., .ww. ---------- ,, WrtjAiwglo/i, 18 septembre.—On ignoro
une autre étoile du parti démocratique, est un dan» le» eeroles officiels que Charleston ait été 
escroc, car, en 1651, il a fait dea surohargta, | investi, oomme on l'a anooioé réoamsiaot. Il

confédéré» combattirent avec un grand achar 
nenicnt. La nuit sépara les combattant». La 
batnille n duré depuis 5 heures du matin ju» 
qu’à 7 heure* du soir, snns sc ralentir un seul 
instant. Ln oonduito do toutes les troupes 
sans exception a été tollo qu’on pouvait le dé­
sirer. Plusieurs nouveaux régimont» qui vo­
yaient lu feu pour la première foi» se sont bien 
comporté.

Il est impossible en ce moment do se faire 
une idée de notre perte ou do celle do l’ennc 
mi. Elle est considérable des deux côté* ; la 
nôtre arrivera probablement au chiffre de 
10,000 tué* et blessés, celle de l'ennemi no dé 
passe pus ce chiffre ! Ses morts sont presque 
tous tombés entre nos mains. Quand le gé 
néral Hooker tomba, McClellan ao porta im 
médiatemeut sur la droite, où il fut accueilli 
avec enthousiasme ; sa présence ranima lo sol 
ilat et contribua au Huccè» obtenu. McClellan
était partout, veillant avec anxiété au piogès 
de la batuile, et donnant do» ordres. Il est 
entré dan* sa tente eo soir pour la première 
foi* depuis qu’il est parti do Frederick city.

Nous avons pris environ 1500 prisonniers 
pcmlant la journéeo et l'onneiui n'eu a fait 
qu’un trè* petit nombre.

Le général Duryen, et le général Sedgwick 
sont blessé».

Washington, 18 septembre.— De» prison­
niers sur parole venus de Richmond disent que 
des troupe» continuent à y «rriver du Sud, et 
qu'elles «ont expédiées le plu» tôt possible, Oa

confirait „ . .. __________ r___  __
assooiée. Elle dit quo le» fédéraux occupaient 
la position choisie par les confédéré» au com­
mencement de la bataille. Le» confédéré» ont 
été repoussé* «ur tou» le» point» jusqu'à un 
mille et demi, excepté l’extrême droite qui oc­
cupait encore sa position à la fin du jour. Ello 
dit que McClellan e» «es généraux regardent lo 
résultat comme une victoire glorieuse.

Washington, 19.—Il c»t tout à fait faux 
que le général Lee ait tourné le flanc gaucho 
de l'armée du général MoClellan et qu’il soit 
maintenant entre McClellan ct Frederick.

Philadeljthie, 19.—L 'Inquirer publie uno 
dépêche spéciale de Baltimore qui fuit plus quo 
confirmer le» bonnes nouvelles d'hier.

Mercredi, le général McClellan accorda aux 
confédérés quatre heures pour »c rendre. Il» 
refusèrent, ct McClellan les attaqua do nou­
veau, et le champ do bataille fut littéralement 
couvert do confédérés mort» ct blessés. Il» 
furent complètement enveloppés de tou* côté» 
ct ils n’avuient pas ln moindre chance pour s’é­
chapper. Ils ont été complètement anéantis. 
Cctto nouvelle a été apportée par un officier ot 
on peut y croire.

VUS RÉ«'KNT ENCORE.
Quartiers généraux de l'armée du Poto• 

mac. 19 sept.— La journée d’hier a été em­
ployée à enterrer les morts et à donner des soins 
aux blessés.

Les rebelle» ont demandé une trèvo lo matin 
pour enterrer leur» morts, oc qui leur a été ao- 
copié. D'abord, il fut donné do* ordres sévère» 
|M»ur t-mpêclier tout rapport aveo les rebelles, 
mais dans l’après midi on se relâcha de cette 
sévérité et les troupes des doux camps so mêlè­
rent ensemble.

Ce matin, on a découvert que l’ennemi avait 
changé »« position. On ne »nit si toute l’ar­
mée confédérée a traversé la rivièro ou a pris 
une nouvelle position plus près de la rivière. 9i 
lis rebelles furent restés dans la même po­
rtion qu’il» occupaient hier un engagement gé­
néral était inévitable co matin.

Washington, 19.—Les avi»que nous venons 
de recevoir du chnmp de bataillo mandent que 
notro victoire est complète ct quo lo général 
IMcasantou est à la pourMiitc do» confédéré» qui 
s’enfuient ver» lo Potomao. Toute l'armée 
fédérale oat dan» une bonne condition ot l'en­
nemi a été trè* maltraité.

Louisville, 19 septembre.—A lu piiso de 
Munfordville, lundi matin, le» rebelles ont fait 
4000 prisonniers qu'il» ont ensuite relâchés 
sur parole.

Hanisbure, 19 septembre. — Le général 
Curtin c»t encore à Hagerstown. 1 no scnii- 
ment de sécurité parfaite règne maintenant 
dans le* cercles officiels, t n bon nombre ds 
blessé» sont arrivés ici ct duus la vallée du 
Cumberland.

Hurrisbury, 20 septembre.— Uno dépêche 
reçue aux quartiers-généraux, à minuit, trans­
mise par une personne qui a visité le champ 
de bataille, nou* apprend qne la perte des re­
belle* est deux foi» plu» considérable quo la 
nôtre. Leur» mort» ont été laissés sans sé­
pulture et le» bles>és ont été trouvé» dans de* 
grange» ct dans les bois, le long de la route qui 
conduit à Williamsport, où l'enuemi a, sans 
doute, traversé avec le reste de 6on armée. 
Nous avons capturé uno grande quantité de 
munition* et avons un grand nombre de pri­
sonnier» qui ont été envoyés à Hagerstown la 
nuit dernière.

Durant la nuit, l’ennemi a conimcucé à tra­
verser le port do 8bc|hcrdstown, et les gué» de 
la rivière en aval et en atuont. McClellan a fait 
avancer uoo batterie ot le» a canonné» du haut 
des montagnes environnantes.

De bonne heure, co matin, lo général Plea­
santon a été envoyé à la poursuite des confé­
dérés avec 2 batteries ct 12 régiment» d'enfun- 
terie. Pus-unt par un défilé, il a réua i à iuter- 
Oep’cr une grande partio de leurs munition», oj - 
provisionnements, etc. Lo général Pleasanton 
a oanonoé l'ennouii aveo beauooup d enct lora- 
qu’il traversait la rivière. .

La dernière fois que l’ennemi » «»« vu« “ 
fuyait dans la direction do Manchester et Ion 
suppose qu’il retraite précipitamment sur Rich 
mond. Toute l’armée fédérale a traversé la 
baie Autietum et le Potomac, v.sàAi» Shop- 
herdstown, et il <*«t évident que McClellan tra­
versera la rivière. ., A.

On pensait que le général Burnsido était 
passé eu Virgioie par la voie da Harper • terry 
et a’avançait vera l’ennemi.

Des déserteurs rapportent que le mouvement
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do retrait* des confédérés on Virginia a été 
diripd p»r lo général Stonewall Jackton, le» 
aiitrea officiels en chof, hoe, Longstrcet, etc 
étant ou blessés ou trop épuisés pour taire quoi­
que service.

LW IMlIt-A* lu MiY\K*OTA.
l’n euüat'oinent terrible a eu lieu, lo 2 du 

présent, près de Lower Agency, Minnesota, 
•Mitre la compagnie d'infanterie du capitaine 
tirant, U cuvah-rie du capitaino Anderson et 
qu. Iquos soldats et citoyens, en tout environ 
15t) homines, qui avaient été envoyés par 
le colonel fcibley pour enterrer le» morts. Les 
indiuu surprirent presque le camp d«* bonne 
heure mardi matin. Quelques uns des sol­
dats ont été tués dans leurs tentes. Le com­
bat a duré toute la journée, et le matin du 
jour suivant jusqu’à ce quo des renforts arri 
vèrent, sur l'ordre du colonel Sibley ; alors 
les Indiens eurrnt le soin de quitter le chamj 
de batidllo. Treize hommes furent tués et 
enterrés sur lo champ de bataille et de -I l à 50 
furent blessés. 9() chevaux furent tués nu*«i, 
presque tous au commenceux nt du eomb .t. 
On n’a pu préciser le nombre .les lu liens 
parce qu ils se cachaient dans do grandes Ix'r- 
nos et emportaient leurs morts à mesure qu’ils 
tombaient.

Dimanche, lo 31 août, lo fort Abercrombie a 
été attaqué, mais les Indiens ont été repoussés 
Cependant, au jour, ils sont revenus en ns» z 
«rand nombre pour emmener 2 à 300 têtes de 
bét til et les mules et les chevaux appartenant 
au fort. Ces troupeaux y avaient été envoyés 
par les commissaires en vertu du traité conclu 
avec les Chippewas du Lac Rouge.

Trois soldats arrivés le 3, à Watertown, 
out dit avoir vu le 4, la ville de Hutchinson en 
feu, et les Indiens les ont empêché de s’en ap­
procher.

M. A. C. Smith de Forest City, a écrit à 
1 adjudant général le 4 au matin : « Cette ville a 
été attaquée, dit-il, ce matin vem deux heures. 
Quatre maisons ont été inoendiées ainsi qu’une 
Itraiii'C. Les Indiens »e sont retirés à 5 heures, 
en emportant tout ce qu'ils ont pu. Ils ont dû 
ètro au nombre de «)0 ou 1011 Les unisons 
qui ont été incendiées étaient en dehors de la 
portée des canons du fort. Un ne peut dire 
la perte des Indiens. Deux de nos hommes ont 
été blessés.

Les dtrniers n\i-< reyus du fort Riirley man­
dent que le généra! Dole a tenu un conseil avec 
quelques-uns des chef» des Chippewas et tous 
paraissaient être animés des meilleures inten­
tions. Toutes les tribus du Inc Miles, do la 
rivière nu Serpent et de h rivière Chippewa 
étaient représentées.

Les Chippewas métis à Hudson, rassurent 
les colons et leur dirent qu'ils n'ont aucune 
raison de craindre ; que Hole in-tho Day a en­
voyé quérir tous les guerriers Chippewas du 
M isconsin pour cmnbattro les Sioux qui ont 
récemment ussassiné uno femme chippewa.

~Ls Chronide de ce matin annonce que le
profiteur Jackson, lo grand Prestidigitateur, 
a généreusement offert à H. K. Taschereau, 
écuyer, président du comité do secours dans 
les quartiers Montoalm et Saint-Jean, de don­
ner uno soirée dont les recettes seront versées 
dans le fonds de secours pour les ouvriers an- 
glais.

—Des dépêches transmises par l’officier coin 
mandant oette section do la flotte fédéral.» qui 
stationne vis à vis U côte de la Caroline du Sud 
mandent que lo Sh> ppard Knapp, commun- 
d int hylinger, a capturé lo 4 du présent, lu 

, Fanuy Laurie, portant les couleurs de
\i» * ,r' ^ n télégramme transmis do
H .iMiington à la Tribune de New-York ujouto :
< ( elfe barque est en grande partie chargée de 
h<‘ . L’s papiers du bord indiquaient qu'elle 
iill.it de .Vus*au à Québec ; mais parmi ces pa­
piers on a trouvé une lettre adressée à uno mai 
> n de Charleston, recommandant aux bous 
ollhvs dos propriétaires de cette inai-on, le com­
mand mt capitaino Lanier, le maître do la 
h.rque Fanny Laurie, Lo navire a été cap­
turé au moment où il tentait d’entrer à South 
EdistO. H a été envoyé à Philadelphie. >

\ oiei comment s'exprime un correspondant 
d un journal de Heston à propos de cotte prise : 
c II a été prouvé que cette barque était de 
Québec, v-Miue récemment de Nassau avec une 
cargaison de sel, quinine, vins et autres urtioles 
qui sont en ce moment d’une grande valeur 
pour ! s r h Iles. I! y avait à son bord un ne- 
M"‘l 11 •' ° j our Québec, ruais «on capitaine,
( .nu he;i ir.mçiis, n admis quo Charleston 
ét .b n- n- u de sa destination réelle. >

C’ert, sans doute, dit la Chronicle, le Fanny 
Luire, qui „ été construit à Québec en IStil.

Porl de Quebec.

ARRIVAGES 
18 sept

Narirt Lotus, 4 août, Cardiff, Henry Fry, charbon 
Elii% Keith, 13 do, Cork, C E Ur«r et cio, lut

— Oreg-m, 9 do, Liverpool, K R Oobill et oU, do
— Advance, Il août, Liverpool. A Qllaaour «t cU, do 
/iwyut JaocB.yd, 9 do, Abordera, E Uurstall et oie,

lest
— Mdbu'ne, 4 lo, LonJr#*, pour Montréal, do

Kud<riiiit, 10 do, Cardiff, «rire, do.
— North Untoa, 8 do, Southampton, D D Young et

cie do
— Marie ►'I *»b#th, 4 do Grimsby, G Beswick et oie, 

Jo: n Bull, 16 do, Loodree, Tilitooe et (lli, cargaison
sens rate

Hrick Creto, W Juillet, Aber><twiib, D D Young et oie
leet

— W•«*.norland, 3Ü juillet, Poit Madoo, M I Wiléon
leet

— Arbuiue, 21 do, Barcelone, Ryan, Frères, et oie, do
— Butu*. Ate-y*with, 25 do, leet.
Hrit-.ii.tin Me Anne, Porto Rice, Thomas Fraeer.euere 

et » elnere
Got telle Capricieu«e, 10 Mpt, Sept Isle*, ordre, poieeone 

et buile.
— Marie Flore, 9 do, Isle de la Magdeleine, pour Mont

real, do, do.
Ste.imer Puctolu*, 4 mpt, Liverpool, Aliéna, Henetoin, 

cargaison generale, 4 passagers de chambra.
19 icpl.

Hara-tt Cutdee, Il Soit, Londres. Rosi et oin. lest 
Goelettt Capricieux, Sept Mes, poLeoai, huile, eto.

Ventes par Encan.

KI'l.l.liTIÜI C«t| TIERCIAL.

t Ut lia IIK l.t MOI lia K UK 1(1 KIIK4 .
3, Ch nubree de Québec, rue Saint-Pierre, 

____________ 20 septembre l*d>2
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Drrnirr» avh «t'BInropu,
(Par v»le télégraphique )

Cne dépêcha de Cap Raco, transmise hier, 
annonce le passage devant cette place du stea­
mer Birussia aveo des avis d'Europe, jusqu’au 
11). Voici le» principales nouvelles reçues par 
cette voie.

L’Archevêque de Cantorbéry csi mort, ainsi 
que lo comte d’Harrington.

La France envoie 30,000 hommes nu Mixi- 
que et n refusé l’offre d’un contingent de la part 
de l’Espagne.

Le journal la France dit que l’unité italienne 
e*t imposiihlo et si clic pouvait être réalisée 
elle srrnit cause d’une grande perturbation de 
l’ordre en Europe.

L’anniversniro do l’apparition de Garibaldi à 
Naples ne sera pas fêté.

La presse lombarde demande que Garibaldi 
•oit gracié. Garibaldi a demandé d’être em­
barqué sur un navire anglais. Rien n’a encore 
été décidé sur son sort.
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EXPÉDIES.
17 i«pt.

Aapir. Gold m Light, Liverpool, Muivoll «t SUvoatoo
— Olaw*. Jo, C *t J SLarpl.* ot cio 
Hartjut Acadian. C<uk, d»
— Favor, Greono-k C K Lorey ot cio 
Goilettt Kugeaio, Sspt lo'o*
— Beleru», Gaspé, Mich.ud et Gotbingo

19 sept
Narirg Avon, Liverpool.

Koooh Rornord, Londres, Hamilton, Frirw 
~~ Acme Liverpool, A Uilmour et oie.
(rof Uitt Providence, Gaepé, Lemeiurier, Grant et oie

U3 W •• 4+ CJ 
^•9 *3 T5 TJ

*
g * S î| 11 Ije z Zzt'ê'i

isis |

= 3 2 3 io c B 3m i

0» fO •» <• Jv

■g - - - _
: sgôSO TS -B
c. _ Pr g -7S 3. K

B 2
s s
B B

ENTRÉS EN CHARGEMENT.
17 eept

IndnMry 276, 8ligo, Ryan, Frère et oie, quai Connolly 
Colline, 371, Coik, C K Levey et ci*, e.tacade de Bkli 
Thune» 3*s, Leith, do, do
Tbeoiore P61, Bristol, E Burotall et cl», anae Tibblte 
Bm, B'i'2, Carnarvon. M I Wileon, Cap Rouge 
Royal Ad.lar je, 418, Fowey, A Uilmour et ci», ane» de
•PI mm .. Wolf»Tint >, 709, Liverpool, do, ane* dei Indieni
Mari» Louir», 56, Labrador, Tbo» Fraser, quai McDo­

nald
Augiuta, 314, Loie-emouth, Benron et ci», anae New-

Llverpcol
18 sept.

'Ver'jing.nr, 9a3( Greeno?k, J Bunten, Jr, quai O'Brien 
Battue, 197, AberyGwith, 0 et J Sharpies et de, anse
Ste Croit, 6d. Miremlchl, Lemeiurier, Grant et clef quai 
tj ... . Morrieon
Lidy Clark, 625, Lonjres, Hamilton, Frère, an(• New. 
c. * .. Liverpool
ht Lawrenoe, 4(K>, Aberdeen, D Patton et de, an»e dee

Indien*

Ktaipomperatlfdeserrlvageeettonnage dane ce port 
en 1.61 et 1-62 inclusivement,Jusqu'au 19iect>mbre 
de chaque année ■«que année r

*Bol..........K7t nevlree- •<
ISCT 891

616 561 tonneaus 
449,939 "

Molnscett» année 177 131.622
Le» eteamers océanique» ue sont pas compris dans e»

rapport. r

Etat onmpsruif des Steamers Océaniques arrivée dam ce 
port en 1861 et I96i inclusivement, Jusqu'au 19 sep­
tembre J» chaque aunée :

1861 - '.4 st:amer>, formant 47 469 tonneaux
1662 - 38 •< 46,740

VENTE (’ONT 1 NI EE.

IA VffNTK é U r«»:,lance de Hkt>LK Y ANDFKSON 
J » Uier srr i cobtiuuae I.UNDI. le 22, i UN K 
heur» pre, i-e

, .................... AJ MAX1IAM A CIR._ 20 eept. 1962 UÎB BAC

VKNTK DE GKAVURES
CE SOIR.

UN lot obotil de BRLLBS GRAVURES SUR ACIER, 
tour clore un» cons'gnatlon, acre vendu sans réserve 

au magasin No 5J, rue Saint-Jean, prèe de la porte
Saint-Jean

La veut» X SEPT heures
CASK Y A CI (t ,

B A1276 B A C

ménage, Effets, Harnais,
20 sept, 1962.

Meubles (It
etc, rtc.

Au n. 22, rue St. Jean, en ilehun île la fwte
(Appartenant i une famille qui part pour l'Ang'eterre )

MAU ht, le 23 septembre.
UN grand ssortiinent de MPUTILKS MÉNAGE.

Tepta. Pièis» de cuisine, »t p c>« de Salle, liar* 
•ule, AA rods, Argenter j» Poire laine, Verrerie, eto 

La vente à l’NK h*ire
«« .*-« CASKY A20 erpt , H 2 1275

Vente par encan de

Annonces Nouvelles.
X I **' )*ar '* donné qu'il aéra procédé
f* VIO MARDI prochiin le 23 du courent, A 
>1\ heure. AM, à la rcdl-i oed* FU ANC US BOUR- 

BR A U. Cu'tivaicur, 4 SAINT JOSEPH DK CHAR 
LFSIIOt RG, d la vente du m biMer (Cbtvaux, Vachet, 
Foin, P»i I», loHruaien!» aratoires, etc, etc, etc) de 
la coin ni umuté de t-ien q il sxetaM entre m dernier et 
.Mur n I »rt «r, Bon épnuii* \,\ vantt f# fi'rQ à la crié# 
au (!ud huit offract «t dernier en, h truss ur pour argent 
oompt mi seulement

Les <-rcarciers de la dît# communauté devrout préeen- 
ter surs ro:rp'e« ilfimsi t nttertés entre lea mains du 
soussigné avant I heurs de ta vent»

on ADOLFHK TOURANGEAU.
20 sert K62 1227 Notai

Ü raille lit» Lin î Lirai no do Lin î !

(K Soussigné, avant hee>in d'une très gran te quantité 
a de GRAIN K DK LIN, est prêt a piyer le plu« haut 
prix (su a-gent coœptio') pour toutes q .entités qui au­

ront api'ortcss »ur ci marche durant la t-résrate saison 
11 est de l'interét de c»ux qui en nu-or i A vendre 

d eotrer au buieau du ssuesigue avant d'eo dii| oser.
L. RKNAI D.

20 sept. 1812 1259.2m _ Nne taint.Paul.

N 0 II Hî L L K NM IKl'HIi\ïl ISIS
ir.liilunino <>t d llir«»r.

KS Sous» unes visocunt de recevoir et offrent en

J. VEZINA,
10 sept, 1882

CIR , 
F A

M pi'188P8.

L V NI) / P II O C H A 11\
Le 22 Sept, A DEUX heures 

ATX M A G A S F N H DE

M. A. JOSEPH,
Pour clore une. Consignation.

20 Poinçons, M classes épaisse do Muscuado
A. J. MAXIIAM A CIR,

20 sept 1812, 1270 RAC

Grande vente de Thé, Suc os, Mo­
lasses et Sirop d<*s Barbades, Vin, 
Genièvre, Kau-de-Vie, etc., etc.

SERA VENDU, PAR ENCAN,

ME RCU E /> / et./ E Uü /,
Le 24 si le 25 du present,
AUX MAGASINS DE

MM. LANK, GIBB & CIK.,

T N Awortinjerl ro-islJcrjibl» et génétal d’EPICB- 
U RIES FRAI'U (CS.

100 bof e.i Thé routevt, Gunpowler, llyson. Touni 
Hyson, lly>on Two key. Oolongs, Japans, Je?.» 
Sou-hong et Cung.'U, «us«i un ajuiortlmoct an 
c»oit-e.

100 huuciuts Sm-re brillant de Porto Rico,
IfO houraute Sucre brillant de Cuba,
120 (.oirçoee M op dee Barbed»#,
160 joirç n# -irnp de Porto RL-o,
309 tor nés et barils Metnsre# de Musrouade,
100 bsrile M op d» Nrw-1 oik,
200 b< It*s Tabic, 10 et 5 A la livre,
110 bille# «t tnu'-auts Tabac en feuilles,
30 quartauts Cognac de la Compagnie dee Vignes 

tic (J I------

IKS Soussignés 
4 vente,
Drape de Caetor,

" de Mo»oou,
" Pe urhes, 
" de Pi’ot»,

ROlt AVOCAT, A établi 
ion Buret u A Saint- Joeepb 

.... , da »* l'eeuc»,1211 lu

ON IJ EM AND E sl/Rîâÿ*
6 ttlr»e-er a ce bureau.

I3»»|t. 1862
pension .

rbtV.1' ut'° r ®o»ion -lin» on# fa-
bor»a“ P *’ * * ,,ault*V‘“« 6’adreuer Am 
J3_#ept,|(Mj l.» 19
I P «arror t trouver u • BON'îTtrPRN.

vmâ J*n,* lB«■»“» H«nte, r e Saint Jeaa
"stJî*,lr‘ r

APPARTEMENTS NON MhTBLÉS.
/ AN a besoin d un ,-al.,net de tr. ie Ota nbree A Cou- 
v ' cher», non garni*, evec une l> une psnsion pour 
quatre personnes Ad rester : M à ce bureau 

Il eept. 1861. 120'S

1224
demandée.

e'-lr uno rei
Haute-Vstte

SITI'ATIUN DEMANDÉE
ITN J K! N R IIOMMX. canadien freefsi#, âgé de 
AJ qoin.s ans ay.nt rrç. , ne bonne éiuôatton en
i'^r.!.'ràncebnuÇ.eâud<’ir# üUôa,r ,,Uc* commU'

12 août, 1862

tour M un tille#, 
D.iuh'e#-------- j IojIô.*, bleus et tolr»

Casimir#, ï weeds.
„„ . A IIAMKL A FRFRR4,
20 sert., 186. 1' 61_____ >u* S.>u*-le-Fort

• a 
B

fl 8 8 8 8 8lit
2:0 bP m

5* 5' «

-9 «ew -------« • • 9 9 9

(Au rédacteur to chef du Journal de Quebec )
Monsieur,

Permettez-moi designator à l’attention de MM. 
les Universitaires, une difficulté qu’a rettcotilrée 
un étudiant, à sou début dans la solution des équa­
tion*. Cet étudiant, qui nous fait part de ses 
peines duns le Mercury de jeudi dernier, sous lu 
signature “ Student, ” est désolé J’avoir décou­
vert, dit-il, que 0=1; il prétend le prouver 
comine suit :

Soit x = 6
y * »

* + y =a 10
Multipliant chaque inembru de celte équation 

par x — y, il n
X* — y* = 10 x — 10 y ; 

transposant — y* nu second membre, et 4 
au premier membre, il trouve

* ' — 10 x = y« — 10 y ; 
et complétant le carré, il a

v — 10 x + *J5 — y1 — K» y 4 ‘25 
ce qui, dit-il, donne

*±S=)'±5 
ou x = y

.-. 6 as 4 ; ce qui est impossible.
J'espère que quelqu’un des messieurs qui ont 

fait des mathématiques une étude spéciale, vou 
dra bien éclaircir les doutes de cet éiudiant, et 
venger lu réputation de l’nl<;ebre que “Student ” 
vient d’attniiner d'une manière aussi spécieuse.

J’ai rhouneurd'etre, monsieur.
Votre dévoué serviteur,

Las.
13 sept. lRb'J.

10 x

B t =

o

3 5-5B vI Zi

»îï
* 3 •
ÏH
”1

ff 9 V

3 5 8!
b 5 g.;o* i tr1
3 Zii» — a 
" « 2 
72.9 Z

-X r

■ £.<-•
« «> sr J = = • • a mïï*%r 5-

7 S 7 5” - n 5 ”
a g a a2-3 55 
S* ft 
F? 7

2 fl. I 
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RtAT couipsretif de» arrivages et tonnage des porta du 
b*, du fleuve Saint-Lauréat, an 1961 at 1962, Juequ'an 
19 spntembra clmque ânnéffi :

181.............  1(1

lower»,
'2l'0 caiuee Cornac do
100 tonne# Hollend# de D#Kny-er,
400 cai'tea verte et rjuge Je UollenD,

Jo,

Iji l«inç-in» ii»M e Jamaiiue.
•t * ctave# Xérès Pale, différentes

1861.
1602- 96

I vaisseaux-

Moini cette année 22

-108*6 tonneaux 
9167

1718

i!2S
P- e-
■£> S= -S — c> 5^. ï S jh 9

isrç■ w -I S
■P' P- P-

SS5

“ Z “

_ z: h b

ppltp

.• r4 £> ai £

sees
&3ÊS

c M. l'Editeur,
* Jo dédaignerai toujours de répondre à des 

injures et i\ dee ntenionges comme ceux <|iti se 
trouvent à mon ndresse dans la correspondance 
qu a para sur votre dernier nuniéto.

» Je dirai simplement quo votre correspon- 
d ull est un rflronté menteur, et quo jo n’»i 
j 1 nais prononeé les paroles ridicul s qu il m'at­
tribue eous un anonvme, tachant que je no 
pouvais pas manquer d'être nquinu, puisque 
d'autres journaux ont publié mon nom. >

X.

FAITH DIVERS.
—l'ne réunion préliminaire dos oitoyen» 

des quartiers Saint Jean et Montcalm a eu 
lien dans lo but d’adopter des mesures pour 
obtenir une Halle sur lu terrain counu sous le 
nom de Marché Berthelot, dans le faubaurg 
S lint-Loui». Cn sous comité est chargé de 
préparer une pétition devant ètro présentée i\ 
la Corporation et une série do résolutions qui 
vont être soumises 4 une nssembltfe publique 
d<-s citoyens des quartiers Montoalm et Saint- 
Jean, laquelle aura lieu lundi soir.

—I’n grand nombre do soldats du 100e 
régiment et d'autres régiments sont arrivés 
mercredi soir sur le steamer Itohemian. Ces 
•oMata vont, dit-on, être transférés aux régi- 
nirnts des carabiniers royaux canadiens.

— Le service anniversaire du feu M. Fran­
çois Lspointe, pilote, aura lieu mercredi lo 24 
du présent, A la paroisse do Saint-Roch, a 7 
heures A.M. Lea paranta ot amia sont prié d'y
aaatatar.

aaMARqnia.
Hanqutt —W n'y à aucun» opératirn A #trn»t»r #ur I» 

hsnqu» J» Montré il Qustqui» action» d» U C»ium*r. i I» 
oui clé offert## »an# attirwr le# «ch»t«urj. Call»» I» bsu- 
qiie J» quobco ont été l’objat d'opérutioo* c -neidorat lc#, 
•t «I!»» sont Le m.-oup i|»-n»ndéc# A d»# taux ten Lint A I» 
h»u<N». D«# vrn'»# d'n ti<-n# d» U banque d» Toronto
ont «u lieu au cour#, ct-doMU», et un g-.n i nouihr» ont 
•te recherchée# Il n'» «té ri»n f*it sur U City nf Mont­
real. I.»# actions d» la banque du Peuple ont été obtenu 
au cours ci d»««u<. De# montant» conridérnM»# cn ac- 
tioi# d» la haï que National» cnmm»*d»iairnt un» vent» 
fjci c 11 y a eu de# vaut»# d'action» d» la hanq-j» du 
liant Canaia ; et quelque» action», mai» en petit n ml.r» 
tout encor» aux taux limités Aucun» valeur d» In ban 
qu» BritDh Nor h America n'a été r»ch»rcbee

G \i Quelque# action* d» la compagnie d» Quchce 
ont été veniu<» il 13; depu'#. I» taux a bx'sié légère­
ment L» court J» call»# d» la compugnio d» Montréal 
cil n.mi'n il.

Atiuranet --Qut'q'i»* octlor# de l'Arsumne» Jo Qut- 
L»o ont été offet»# ; le# purteun préfèrent garder leur# 
ae io-i# p'ut.lt que de li» vrndr» aux prix actuel*

/'• 'ri-rit/ihe —L « Il tion* d» U compsguis d» M< ntrenl 
n» trouvent pu d'ucho'.eur nu don u* de* cour# ci* 
■t»*#j#

Quel |-jr- action» de la Compigol» tu Richelieu ont été 
r»cb»rehée»

Pour le# autros valeur# on obligati in», il n y a »u aucun
chang-ui'nl

Obligation —On n'a pu obtenir d'obligation* du gou­
vernement 11 6 p 100 L»# 5 trouvent de# a<h»t*ur* i.u
c >u*« ci d- ##u* Il a été ..ffurt de# ob'igith.n# du tnvr» 
d# Montreal, due# en 10 er.i et portas! 6) p 1U0 p<r 
R’in-'o Otitigati ii 1 du havre <.’o <Juélt-c une vente p*u 
C'U *1 (érable a eu lieu a j pair, il en e#t 1 ff rt maintenant 
i j e* 1 p lOO Je primo II n’y a eu aucjte opc.-etinn 
#ur lo obligation# Je la Corporatl >n et de l'aque l e de 
Montré 1! Celle de U C»*p,j nti n de Q ébeo X 10 «:.»
4 i-chêiin-e *• vendent i 99 11 n'y a pa# d obligation de
l'iqu-d .c de Qu-be? #ur le marche 

Le< hoc* du 11 tut Canada ne peuvent re vendre tur ce 
marché

Change Le taux du chtnge aux bloques A subi une 
hau»#e Le ch mgs privé e#t bsaieoap ro -heri-hé eu cour# 
éi*de#eue Le» traite# sur New-Yo>k n’ont été l’objet d’eu- 
enue opération.

N- 0. Le* intérêt» accru* #ur les obligation» et les 
bon* (mai* non mit «lar «le bloqua ou mtrii)
payables, d mu tou* le# cas, par le* acheteurs en #u* du 
prix de vente, courtage, otc , compri# dan* le* ,-ote* 

Kchange sur l.onttres :
Truite* de* Uanquer, 6(1 jour# 
Idem de* particulier* 60 •• ...

90 •' ...
Sur JV*ir- York;

Taux de* Banque*.......................
Idem des particulier*

•11-91 A PO
«Or# à 109 

-1(8 à lOf J

—Maire Sas aaaeaeee ««HMettee,

Balle Je Mu»iqua--F Merdes, 

bureau du lievra. — J D. Armilfuag 
Avis—Adolphe Tourangeau 

Graine de Lia —L Re-.aui 
Adresse.- El*. L- I Giroux

Spécifique infaillible da Davenport —John Mueeun 
at Cie

Nouvelle» merchandiser d'mUmne at d'hiver.—A. 
Hamel et Frère*

Mantille*, ato —Idem

Couvertarea de laiaa. — Idam.
Vêtement# p ur Messieurs. —Idem
Ktoffee Je mannfectnree Canadienne —Idem

Capot» de cauntchouc, Vnllees, etc —Idem.
Importation* française*. —Idem.
Tapie, Dama#, eto. —Idam

Article* pour mewieor».—Glorer at Fry.

Marchandise* de goût. —Idem 

Couturière* dimandéee —Idem 
Poêlai.—Caiey at Cie. 

liareng* —Idem

Miel en rayon.—M. G. Mount* la 
Nouveaux arti-lee - Idem 

Départ du " Montréal” peur Montréal —J. B Lamarr. 
Idem “Columbia" Idam Idam

■ ■ 0 a si.

Thé», Sucres, Sirop, atc —A J Maxhatu

Vent# do MeUssai —Idem

Venta onatlnnée. — Idam.

Meubles de ménage —Casoy et Cia.
Vente de Gravure». —Idem

«r u lectonr remarquera que none portons A notre 
sommaire que le* seules annonces nous tilts, et que, pour

to*» qui ont

100 querlauta 
marques,

103 quartauti et tuenee Vin d'O'Porto, differentes 
marques,

400 biitee Rei«in* en lits ,t Kanin* de Valence,
10 eaDtoe Iuiigode Ma tra*,
15 boucaut» Muitarde de Coleman en Jarres 

—AUSSI—
l’n assortiment consi (érable et général d'EPIOBKIES 

nouvellement importe**
La rente A UN K h-ure et d*mie précte»
„„ . - A J MAXUAM A CIE,
20 sept . P62 1271 B. A O

LA VENTE D’ATTOMNE DR TABAC
AUX UAUAttIN, DR

M. A. JOSEPH,
AURA LIEU

LUNDI PROCHAIN,
Lo 22 septembre 

La reota aura lien A DEUX heures précise#,
AJ MAXUAM A CIE.

18 eept, 1962 12*0 R A O

M ANTILLES. ETC.
jVTOI’VRI LES .Martille# pur l’automne et l'hiver 
Il Noutelle# FtoT»» è R.bee.

Nouveaux Plait#,
Cvb urg#, Mérini 1, So1#* glacées, etc 

A vendre par
•zn . ,oûo A- HAMEL A FRERES,
20»ept,19o2. HH rue Sous lo-Fort

corvEin ru es de laine.
pOUVBRTIRKS DK LAINE,

Couverture* de laine mire,
_ " , " bleue,Courrep • (•,
Toi>» et Coton* A D-ap.,
MatGa* de l«ine et Oioiller»,
Flanelles blanche#, de oouleur# et de fanta'eia.
C triiot'*, Liftine*. rlo ,
Serviette», Toi »■• fl es, Toile* fine* en courons, 
Coton*, Indiennes, etc 

A vendre par
^ . iaM . A HAMRL A FRERES,
20 sept, 1162 1263 me 8rU# le-Fort
VETEMKNT& POl'tt MESSIEURS."

A Vendre p ir les Soussignés.
I3ALET0TS hurtouU et antres Vetement* mur Me*- 
A iiffiari ti ftir« «unt It (itmitr goiit9 

G Bel» et Vestes <ie co-ilecri au tricot 
Chemt-ei de |«tn» de fsnt* trie,
Cbimiiii i| nebeff,
Crémone*. Crav.t»#, Fchxrpe»,
Col* de coupe# variée#,
Chepenox et Cesquett * d'automne. Gante, eto, 
8oulitr» de frutre 
Pardersue 8it>erteti*

... A HAMEL A FKKRK**,
_jO*opt. 1^2 1264_____ rue Sou. le Fort.

10 4 2m
Bureau du Conseil Municipa' de la Paroisse 

de la Baie Saint Paul,
Comté de (’h irh svoix, 11 r sept. 18C1.

I R Conseil Muni l-nl delà dit# Hi# pan| g
S-i une d» se# #r::no-# nuit r ou <*e r.nftruirenn 
pont sur la Rivière du Go (}'•« en t» d|;e p.«roi«f* *i
de#*RO?*M M v f G j? * * 'r 1,1 • '*,r û 0#» . ff t « en c n*rqu#0c« 
de* SOI MISSIONS, sc- .tnp gué»# <|e PLANS, tour la eoartruotlm d'un P«»NT m# 1» d » • R,v è . mo0/r,ço2 
au Bnrsau du dit Con.»ti , h„- |S. j urd'cotohre f.r"
hain, en a.rcs.&nt le t >u: irai c J» jot au -o;:# 'gné

4 ..n« Icro ,LU. J°; BOIVIN. ’
4 «#pt lPf,2 1M5 ____ Pen -Tréecrtar.

A LOU K R,

— Lt /M*s*suon Jhhm-- hn>n■•diat<,msnt.—

MITNK M VI80 i AD- X kTaGE*, ovnt#.
d4asndanc;*Ut - 

de la vlll*.
- > * « w<ii iw illIUllffl

t me du 1# un erdro t mag iflqua

Il novembre 1862. F LaKG’019, Naairo. 
?09 Rue * atnt-1 i .—e

EN VENT K ' *1 c îÀir»ttt com*
V \Ay 1 v r> ’• «-e un terrain «a

«r*s*r»ri'- x -t -nt'Dre# en hoa
° '0 r -« t »c .is; termes d«* — P»lOfj#r fici ri

llJl 1 0 ’ n ,7f0 Vais* lie, Vsr-
K, 1 •> • e ’ *:c • ot tiut l’ret cc«s«airs p.-nr 

te. tr une miison, sentit vendu A l’KN'.'.'.N l’IBLIC an 
oiiuinencrment de *c[tem' rs

De# oatalogire vont être prép«r< #
2laoût.l«62 „r-t W « ^DRRSON.

GltUAU.
50 RARILS-, OWÎAO do la réc ite d* ISC2, ?#• 

U nar.t d’étre reçu.

Kloffcs do Mitiiiiljidurcs C.uintlieniicH.

LKS coussign • ..Trent en ven o uns g'itnde variété de 
Tweed# et d'Ktoffu

tare» esta tienne

20 sert, 1862. 1265

ver ait de* meilleure* msnnfac*

A. HAMEL A FKERKS, 
rue --nus.le-Pi rt

Annonces Nouvelles.
SALLE DU MUSIQUE,

K lit* Nitliit-LoiiU,

Lapais ilt* Caoiilrliip.it’, Vuliscs. rtc.

CAPurs DK CAOtTCUOUC.
Ureade Cols ••
Pe-gne* •<
Sou iere ••
Souliers de Drap avec Caoutchouc 

-Aceet —
ValUee, Portemanteaux. See* de Voyage 

En venu ehei
.... . A IIAMKL A FKERRfl,

-20 eept-1862. 1260 _____ ru» flou, i.-FÔrt

reçi
En vente chet

13 sept. IS62 12 5
W. A H RROMR

HUUsK Dh# t II a lUitiW.
1(K) C*!'’8?# ,,, I, TÎ nF doable
1 clerflée, en catl tro de 5 gallon*.

60 Quart»
A vendre par

do,

nroT a lacombr,
O 1 I ‘e tlnnl.

IM PORT AT IONS FRANÇAISES.

Draps français,
Caelmlre '*
Mériioi “
Gante d'A lexxnJre,
Extrait* doubles et triple,
Vinaigre d* To lett»,
Feu Cepheliqtie,
Lait Anthéptilltque,
Hui • phi o,G ce,
K«u d» Ben min,
Eeu de t'oiogns écrtialse,
Esu de Cologne ambrée,
Savon m di-il onctueux,
Savons pe fume* eto.

En vente chet
A IIAMKL A FRf tK.9,

20 »»n» ■ *86? i?*7 ma «o-.. |# Fort

TA FIS, DAMAS,
rPAPIS Tapisserie,

ETC.

DIRECTEUR F MAKDEN

l.E PLUS

SHAKO PHOBBAMME DE LA EAIEDN

Ce Soir, Samedi,
Le 20 eeptembre,

LA GRANDE PIÈCE

LES BUISSONS VESTS
ou

L’Irlamle il y a 100 ans !
Qui a été joué 260 fois au théâtre Adelphl Londres 

Muai............................................Mlli. Aucx Plaodx

CHANTS ET DANSES
L» epectnc’e ee terminera pir la Comédie dAropilanu

Les Croquis dans les Indes !
Ton tap*..............................................A. OLAsroiD.

le grorstr, jemei* noua n’y portons des anaoo 
déjà para

14 A 15 d’e*.
.......... 16 A 17 •-
K U WURTKLR, 

Courtier d'action»

18 sept,. 1862

0 4 A
a. ».

0 7

Ü 0 7 A 0 0 9 

0 0 7 A 0 0 10

mix ni la vxHvx du soi» quAnnée eux lis marcha*
nn quAanc

Pin blanc en radeau et de qualité £
inférieure..................................  0

Pin blanc en radeau et de'qunlité
ei-perioure................................

Pin blanc préparé pour nolisse-
ment suivant la qualité..........

Planches d» pin blanc, de 18 A 21 
p tures, préparés* pour nolisse-
ment..........................................

l’in ronge en radeau.....................
Pin rouge préparé pour polisse­

ment .......................................
Chêne »r tineire.............................
Chenedu Lac Ste-Clalre.............
Orme en redi-au.............................
Ortue propere pour uoliesement • •
Kpinettc rouge en radeau............
Kpinette rouge équarrie-

ch*D tuves marchande*
Douve* pour pipe*..........

" W I pour tonne*
Madriers, Ire qualité ••

2de “ ..
• u radeau, Ire qualité-12 0 

“ 2de “ ..8 0
d'epiuette, Ire “ •• 7 10 

“ '.’de “ .. 6 10
“ le “ .. 9 10

0 
0

• • 0 
-- 0 
.. o 
.. 0 
• 0 
••43 10 
• •46 10 
•14 10 

•• 14 0 
9 13

10*
10

11
4
4

11
1
9
6

0
0
0
0
4
0

0
0
0
0

ou 
1 1

0 
0 
u 
0 
0 
0 
0

46 10

0 II
0 7|

8 13
0 0
I S

Naissance.
Le 17 du courant la dam» da I. Thlbaalean, écuyer, a 

m<e au monte un Ils.
L» 17 du cjurau’, la dame d* M- N TareoUe, mar­

chand, A mis au moad* tm fits.

Ventes par Encan..

PRIX D’ADMISSION:
Place* d'o-rh’str* et Hère* réservés, SOeeate. Gale­

ries. 26 orate Parterre, 25 cents 
Les portes e’ouvrirrnt A 7* heure» Le Riieeu M IA. 

ver» A 8 heure* précl#«i
Pour las detail*, voir l'anoooee et le* programmas du 

Jour.
GOD SAVE THE QUEEN.

Québeo, 20rept, Iffft _____  UÎ7 _________

ELZ. L. I. GIROUX, JM-'
Pierre No 6, bAtl-ee* d» Goweu, Résidetoe, Salut-Roob, 
rue Craig, No 3I|

20 **pt 1662___ 1269 Um________ ______
MIEL EN RAYON.

J^OITKS MIRL très supérlear

Vente d’un Chantier de Navirei et 
de Matériaux de Construction, 

etc., etc., etc.
SERA VENDU, PAR ENCAN,

LUNDI PROCHAIN,
Le 22 du courant,

S U R LES LIEUX
I E «PACtErX CHANTIER DI NAVIRES et le 
• r terrain o vupéi par MM PIERRE BRUN ELLE A 
FU S. A la Po nt# Levis, eeeemb • aveo Ue qaale, I» 
pl«n lac'Ué, Boutique* cà sa fout les moulurue et las 
eg-èi, Boailquee de mrauielais, da Urg roat, at forges, 
•t:, et), etc

—aruàs quoi—
Lee matériaux de ooastruotloa qui août aotuallemeut 

ur les lieux, e»mpresant : Until» de Forgerons. 4a Ma- 
auiiiart at de Charpentier», Chafeae, Paullae, Cordage*,
•te

Lee details eerotri d< nnée dea*_ua Oatalegue.

A vendre chtt 

V0 sert 1862 1223
M G MOUNTAIN

U septembre 1862.
_ ONIB heeree 
A. J MAXHAM A Oïl
1207 B. A 0

NOUVEAUX ARTICLES
Maintcnsut cn débarquement du John Bull, 

de Londres.

G «NIEVRE DR DEE0YPER9,
Moutarde de Cotmaa,
Porter de Hibhert, eu plate et ehoplae,
Bière de Bat», “ '•
Thé de Japoa très fin,
Ilyon Congou et Souchong trie Ans,
Chaade les de bien? de b*le ne de Belmoat,
Carte A Jouer de Highlander,

éxai'leee et dorée*
A voudra ehes

M- G MOUNTAIN
20 *eat. 1662 1224

Impérial,
Eooetaie,
Laine,
Union,

" Droguet,
" Manille,
" de Fil,
“ pour Efcnllere,

—Aoeei-
Tapi» de tab's |>elurhé, d» Drap et d. Dama*, Dama* 

at Moamellow A rideaux. Moire. e0, Garniture pour 
étoffe* A rideaux, etc n

A rendre par
A. HAMEL A FRÉRB8,

20 sert. 1962 1269 rue Sou..|a.Fort

POELES ! POELES ! !
ON trouvera A U II tLLK du M ARCIlE CH \MPLAIN 

en haut de l'escslier, l’*<».rinnent le i|*e varié at 
U plue A bjn marrht de

PO K V» KM
De toute* désenflions, t nt vieux que neufk 

—AIIBSI —
Chaudrons à sucre de Trois-Rivières.
_ CASKY A OIE
20 »apt. 1862 1260 ____ K A C

HARENGS.
1 90 O ARILS et demi barils de HARENGS de 
, XJ U Rive Nord, pris cette anoée, et daoe
U meilleur or Jre poeiible 

En vente ebes
-tm CASI,Ï*,C'ÏC

23 eoû' lc6 !

FEU ! K r. U î ! h t U î ! !
r E seuseigné vl nt»ce>v Dpirl'fx -e-un nouvel
HYDROPULTI^** eMib t' **•»«.•** lacandiae, dites

CH»S MOIZ^N,
. f# I ' *»rt,

,, . ___ -7 tue Salai-J cqiee,
13»ept. K62 lt ,.c Vlilm.

HÜTTRFs ! m i i î : ~
nT d I'%r •' * r «rfv Head de Sût-

Prie^I«!î‘ N |B * ,!'v'T*?' n ur*» r* l’Mada
Fflnce Edouard, “iholl." ét.nt le> caul# lou ear lamarché.

CHARLF8 VOI7.» N,
Itea», 1862.__lj«6 No ’7 Mie • a^nMecqras

Pianos ! Pianos ! f
MM. E. LARUE & CIE.,
ANNONCENT r-*re''ue.:re-: ait I I f nl.'lr qu’ils (Ml 

prêt* à vend*# Irur *ii>êtv» i| o t t ou do

PIANOS!
De première classe de Sù hiedmnyer.

Les aehet un s ut f••F^c•^•o»r|n'nt iorlté» de faire 
leur» ooatmaode* de bo->ne h ure ru qte «•» irstrunsnls 

PP*.9°» lamdlis eti-ert leur ..rriré» “ 
• n^h»uge J l,ün* ’ *’ r * ,t* u# ’ ut»la pris

70 caisse* vides do pinnos a vendre.
16 sept, ’SC2. lu*?'*'9''***"***'*'*'*-

nouvelle MUSkYur
Vï«?IlWT.d,*‘? Pub l<# La PRINCFSPR ALICE"

' B*“»ke, co i pose par G. lUnami at.tiMde Musique du 6’• régi,nert ’ “altim
En ie: t» ihca

19 août 1862 11(0 2t| E LART’P A CIE.. 
■r*r > ru« ‘ >,nt..tfan

Graine de Lin! ! 
Graine de Lin ! ! 
Graine de Lin ! !

Les soussignés ont besoin de

15,000 MIN0TS

BUltEAU HAVRE,
AVIS e»i p#r le prêtent donné que DEUX ANCRES, 

I une de 31 quintaux *t l’autre de 16 qa ntaux et 8i 
braeeee de oheixe ; ramassées J increment deni le Havre 

peureot être ms<nteuint examinee*, un» partie aux ra­
tas edee de Blai», et une pente »ur le '.’uei de la Corpo­
ration dan* le harre du Pelais; lequel!»* si a ies ne sont 
pas réclamé»*, seront vendu»* oonformemeut A la loi 

Par ordre d»
on .«o. J D ARMSTRONG,
20 eapt, 1862 1259 M'itre du Havre

u m
pour leur manufacture.

Ils payeront le pins haut prix du marohé.
Toutes pennnno* qui en ont feront bien de

tendre Aétnblissitmnt avant de

mcom

Spécifique infaillible de Davenport pour la 
Goutte et les Rhumatismes.

Lis Poe» Ignée vlraaeu’ de recevoir par le steamer 
BoAemim, ua approvl» oaaoeaot eweldérab'e du 

•pécitqoe célèb-e du DOCTEUR DaVXNPORT, peur le 
Q suite et le* BheeeUemee

Seuls aguets peur le Canada
JOHN MU880N R 01J

M sept. IM2 1279

ABTIOiei POUR MESSIEURS
De» «Ifriilcr»-» Node*,

DE PARIS ET DK LONDRES,
Apportés par le Bohemian,

AUJOURD’HUI.
GLOV'ER & FRY.

20 *#pt, >86? I2»4 M.g rie iefwtaw

Marchandises de Gouty
Reçues par le Bohemian,

AUJOURD’HUI.
„ GLOVER Si FRY,

»*P4, 1862 _ '2^6 Magasin sepArteaf.

ON DEMANDE HHiïSÏtïï?
2oM... leu — aL°v.» * «r12*6

Société de Bàtiue de 1% Cité.

LFS ACriOVNttRIS ne dotveat pas oebllev ait le 
79*VERSEM«NI MREflURL 4*M4«lÆvM.

le 22 da eonranl »##e*wi,
JAB MACNIDIR,

S— «trAmtor.

la 22 4e eearaat

18 sepi, 1862 1216

venir à leur 
d'antres.

A FREBF,

Q jai Napoléon.
P. S. Les soussignés ne recevront lg draina 

q«e par 56 lbs. au ainot.

A Tendre aussi 3000 sucs de SEL
11 sept, I:ft. 1 :<

LIGNE DE LA MALLE ROYALE 
De Québec à Gaspé, Paspt'biac. Dalhousie 

Miramidii, Slicdioccl Pictou.

r K puissant.teamer neuf en fer A hé-
/lA'wT?11*" clWM LaD*
IlaAD. <» Deviren, tuait re
»• «ÜArATKlNNÜN, MARDI, |TS— aipUmbra couract. A 4 heurte P Aiarrêtant aux Féru ci <Je#.u#, en ,u.nl at en teSLaaa

PRIX DU PASSAGE ET DU FRET :
Québao A Qa*Pé, iuüô'’* FTA(:Uïr%

1300 5 00 îo^M’
, * 2r,hTw.’ 15 00 6 00 60 "

t 5lîr^4ckl' .,80° 7 00 60 '•
ARhedtac, 191-0 7 60 60 «

v *PI-t0U *0 00 6 00 60 *•
v«G èQÎéwî *M “*“*• 4 P“Ur 6e* ports ei-dessas

ÿ°*5 *• W»rt •»• au risque de* proprietaires. 
bureau1* ** ,onl PM retenus si oa ae pais 4'avaase M

Ceux qui ont dee chargement* A expédier sont requis 
de lea faire déposer A 6 heure* du marin, sur le Quai, et 
4a faire ra«eer lean tairée* A la Douane, avant midi 
le lourde départ

Pour fret ee passage s'edreeser «a bureau.
Fear da alas amples détails, s'aêr mer A

F. BUTE au, Agent.
Quai AUnaseg, rue St. JuêqSm 

Il eeutt- Ifflt I2i019 »«ftA l«it 12tU

89



LI JOÏÏfeHAL DI QUHM0,-1BM.

UHIPPOZOONOMADON
L, B. LEXT, Directeur,

fera dea Eipositions de l’Hippoaoouomadon à Québeo,

SUR 1RS GLACIS, EN DEHORS « PORTE ST. MUS.
lundi et Mardi, les 2» et *0 de Senjembre. et Mercredi et Jeudi.

le» 1er et î ü Octoore.

i

um. s&t-i
IHIPPOPOTMU»

16 sept

U’

» irrvhU I? ln h,au HAN<> ‘V* 
A V hiî\ I Hlh. COTTSUK .U wîonle

* „ „_.n k,.îta «n *."*joo 0«t instrument »»t d ur*#
«i mille .uperieure, et le i >u-»i<né ..dur» sus acheteur*
J" «•»«“■ J* r****** “jo'"MtKOOl'X.

Agent.
No 21. rue Grant, falot H* eh.

IP5J 12)0 près de l’ecol# dos Frère».

PIANO! PIANO!!
N ,up«,k. l'UNO a. f.krlq» J. »'«»<*•
main

h alre ne' i ^ MARCOUX,
Agent

23, ru« tarant, Saint-Koch,
26 juillet, 1862. 1010 derrière l’Boole des Frèjee

A VKNDKB.
... ¥1ARDKAUX DR CÉDRR, de
ü4|UUU LJ première qualité.

S’adresser A
.10) MARCOUX.

Agent.
23, rue Grant faint Roh.

> , Il . t, 1802 I01S derrière l’Fcole des Freres
» i r t ci Le soussigné profite de celte oeeaelon 
\ V 1»3. pour remercier le publie en général de 

l’enei ur.tgement qu’il en a reçu Jcsqa’4 ee Jw II »• 
t, rue de nouveau qu’il eontinuera corn ue par le pas * A 
s'occuper do collections ot de toute autre affaire qu on 
voudra lui co: fier

l'KSV I A 1*1 l’N CRANI1K I.M’OSirlOX. K N CR «ENKR, 1>C MONOK, COMI'KKNANT

CINQ EXPOSITIONS DISTINCTES
réunies ensemble et exhibées

SOUS UN IMMENSE PAVILLON,
pol it UN SEUL PRIX D’ADMISSION.

yf^ïVKvTdoOt'inVl.intili «*t Suh.l-IotiU,
L. « iiimI d lrauo «lu *»*- »TRU K H , «« Boulon.
Le «■ ru nsi C i i <| us* de l’ Est L W; s,,|‘**J* ® (T |(,fc

° ’ * viTIIAXN A €o. “ Vlrlorln H
look, «t«? l ondrt »

I/llipi*opolitn»o du JIU». tfMYPl* |T||.„ <* *,-«
Oiiiiii’t' l'Imitant* luulruilu, sis* S.lîlll“< « * « . .q b. H ••••Anioln.. H «l.oimlro ” d» I’AmetllleBlre d,.

Al-

PARMI LES ANIMAUX LES
PLUS REMARQUABLES SE TROUVE L’ÉNORME

H I r r O P 0 T A 31 E

Q Hivièrer.

lfi sept

50 C
16 sept, 1862.

Ou Cheval de Kirière, du Nile. Egypte,

jrJisïKMt y» ü

‘GRAND BRHK- 
Sur la terre 
etc exhibe ; 
ou au fond

Les étonnants Elcplunts

îrr^ar «... w..ïïï,

......
mille pia tra* Ce voyage a duré Jeux ans et a été fut à trav 
let plus mauvais chsuiin» de la >ub»e

v ALI, I. LgVPlR u.
e,t celui qui l’a pris et le conduit. ,1 est defendant de. Ptoleméee 
ou R.»is dnScyrte.-*’ les Constructeurs des Pyraral les

Instruits “ Victoria, Albert, Antony, cl 
Cléopâtre”

dnn. chaque séance a» f.wa»

JOS. MARCOUX
26 juillet. 1862. 10^6

SO(’ DK CHARRUES.
UFLQUES TONNEAUX, delà manufacture de Trois- 

M U MOUNTAIN
l-r,2 DOT x . . .

CHARRUES.
H ARKUKS, de la manufacture de la Rivière 
du Loup

oh.. m n MorMTAI„

1140

POELES.
P0F1.K8, DOUBLES etSIMPLKS, grandeurs assorties, 

P, *>s de Parloir et de Ch»m»>re A concher,
Pcc!ps de Cuis ne

En vente cher
M O. MOUNTAIN

lè sept 186? 123e _______________________
H EU IIU K DES TOWNHUP8. 

MSF.TTRS BKURHK CHOISI des Townships, 
enant d être reçue»

F.n vente che» .
W.A h BRODIB

13 sept. 1862 1226________ _ ____
O KG K POTAGERE.

KS soussignés ont constamment en mains un appre-

UNITY
Association (l’Assurance de Londres 

Sur la Vie et contre le Feu. 
CAPITAL: Deux Milliont cinq cent mille 

louis sterling.
Dépoté en Canada.......................$50,000

UrAnclie du Canada t
Bureaux, No. 11, Grande rue Saint Jacques,

MONTRÉAL.
Directeurs du département de /'Asturance 

conti e le Feu.
Johu Fruthlnghain, écr , William Lunn, ecr, 
Benjamin llTm«» écr., John tl MacKensle, écr 
Alfred Larocque, ecr., John Torrance, ecr. 

Médecins.
William Sutherland, écr., M D.
K U Trudel, écr. M D

Administrateur.
William P Reynolds, écr.

Depi«rt«‘iti<‘iil «l«‘» AssuraiMW coulre 
le IVü.

Des as'ursnces sont effcCuoes sur toutes espècss de 
proprietee suseeptibles d’ètre assurées, à des conditions 
aussi avantageuses qu’aucuns compagnie anglaise occu­
pant une benne position.

Les pertes sont payees en bonnet espèces, qoend la 
acclamation est appuyés sur des preuves, sans qu’il soit 
brsoin d’en réferer ou Angleterre 

Cette asioctation Indemnise nueil des pertes causées 
par la fbudre ou les explnslons par le gas 

1 Ds-parlt-iiis-iil «It-* Assurunt t"» aiir lu 
Vis*.

Les avantages qu’obtiennent -eux qui prennent des 
pol'cee sent d’nn car»c*ère suhrtvriel y compris une 

I particii ation dans les profi’* font let rit q ans jusqu'au 
montant de QU ATR K V OT POUR ORinT

Une remise de la valeur on argsnt Jurqu’au mon'ant 
de QUARANTE POUR CriNT. des premium» payés, est 

' accordes, à ceux qui ont de» poli’es depuis trois années 
La sage administrate n et les gran les ressources do ces 

associations, la libéralité et la |-a>mptitude qu'elle ont 
montrées dans le règlement de toutes les réclamations

NOUVELLES MtRCHJNDISES
D’AUTOMNE

C1IK.7.

JM

VEXANT DETRE REÇU.
2s5 QAl88K0> HUJLK DRCUARBUN, enbliow

jus’es, ont ju-'emsnt acquis A I Cnit y une repuUti'u 
qui ne le cède nullement I celle d'aucune autre associa 
tion de Londres.

On pourra obtenir de pins amples détails d'aucun des 
agents touesignés.

WM A CURRY,
Bureau de la Compagnie, Scccigaure des rues Buade 

et do Tort, Ilaute-Ville
JOSEPH LAURIN,

4, rue du PalaU-
WM. II TILSTONB,

5 août. 1*62 1065 Rue Saint-Pierre

COMPAGNIE
D’Assurance Maritime

QUEBEC.
de

PIRReTBt’RS :

40 T

POTAOERK, aux prix desI K6
1 j vi.ionnemcnl d'ORGR 
m.»nuta« lures ^UglSURIKR. GRANT A CI*.

13 sept, l=62. 122,
HUILE DE GRAINE DE LIN

Double bouillie.
Importée par le steamer t Caledonia. »

Kn rente chet _
C A W. WURTRLR,

13 sept. 1532 12 3 rue Saint» aul
Recevant par leSteamer“C,aledonia.’

BLANC D* PLOMB véritable.
peintures, couleurs assorties Jessicatifs, etc. 
Vermilion à l'usage des Potiers

HCNKY J. NOAD
U. DUBORP,..........

James G Ross,
J. Oaupbt,
J. B. RbXapp,

C A W
13 sept. 1862

A
1214

VENDEE.
Wt RTKLK, 
rue Sain»-Paul

fS^C*^‘d'"i -cîûrS dM planches incUrs jLes SOUSSio|l^S oflVoilt ©Il Veilte
fouent de. in.rume.M | A LEUR MAGASIN.

lo. 91, rue ( roig, »ali»l-R«©n.Atheleelympimatheam, composée de trois troupes d'exécutants

s^sssrJss^sss.
».»ir ..

tant d’amusements dans uoe seule exhibttion
LC PLI’* <*KAHI> SPECTACLE

tons les Artistes, tant #ur<>. 
,,'èna avec Us different)

animaux instruits, apparanant a U Menagerie
Le» diiecteurs annoncent avec plaisir l engagemant da la sedui-

santé

que l'on aura Jsrnais vu ie fera lorsque torn 
peso qu'auéricairs. seront apples .ur la 
...i—..,. ir«traits, arnartanant t la Mensgene

Ariane Felicei,
SæjæJtiF&l'Sg!?? SSlï. WWW SSKttgénla

tlusienrs toi», eur —    ------- - •
.a Ks i us* de» Fs*e».

Le Saut aa CUL ou le Sent pér.lleux, par

Hons. Bochellef
L'on odmat <aua e ast ta seul le pins éunnant et le plus excitent qui 
..«•ve et qui n’a Jama's ceraé dfa«clter la plus gra.ide setsafon Le 
r out' drs p? JS extraordinaires d'un bout du pivlllon à 1 autre sur uni 

Mr Thomas Kmg. 1 A roba*# U plus accompli d

ui ait jaii ais été 
tout fini par un 

una stale c >rda
du monde

Mr Win Duciow, l’intrépide Cavalier. Sautaur at Marcheur ear la u- la 
Mr Samual P Stlcknay, le Cava’.lar poF»’alre et 1 Ar*n#
Us Quatre Ffème Romaine, dans leur» tours incomparables

Maitre Robert Stickney,
J«md« on n’e tu un eccyer aussi intrépide et faire de» tour, aami audeelenx a-
, MV -. c.ihoM*. ~. r..». s», b. b.ih>.. •» S..t. .. J
de» bannière» mnt quelque rhœ# d extreerdlneire

»AbO.,-b,s.at— a, V“M,c"‘u.rJ’l‘St*”’ Sût»■JTffSAqTSÎy? RSTUS
Th .. M» .T RàfiaKàV. ! tv'tp.iiAÉ invente iuur détruire l’usag» du Celomel dont te

Mile 
Frank

Thtl’rale.
Mr II Forrest,
Mr. Jamas 3,-auding, 
Mlla Ella Bulks,
Oeo W Hall,
Chs Genning-,
James Glenroy,
H Sends

Les produits de leur fabrique consistant
300 K îles Café moulu.
Quelques quart* Caf* grill*,
Kpicee d» toute »orte monlue» on boite,
160 boites Bleu, ultra n arooi, an l-oule.
•J00 “ Poudre Levain
Amidon, en quart at en b< lie.
T.hu «>«P*. S**"—V. Y*KS* « FRKRB 

lar juillet, 1962 688-flm

LE SOUSSIGNÉ VIENT DE RECEVOIR
l»nr le steamer yoruegian

|,A ( HE1IE DE BIKTOV
Dite Ghfcerine Le mon Shampoo Cream 1

pnt’R M V'.sEB LES CHEVEUX.
C’est un stron Pré isnx pour la tète, ét *ot supérieur e

lavage de la tète
0... — t—- VJSSSV McLKOD

Au Magasin de Brogues des Faieil'e»,
IS sejt, 186? 1?I6 F0»**
V EN A IT D'ETIE KBCli

UN approvisionnement

D’Essence douce de Séné,
DE FREEMAN.

(fn purgatif doux et Jce, ,igrtab’e au goètJ
Contenant tous une forme

..........President
........... ......... Vi-e-Président

3V With all,
J II. Cuar,
Y B O IUT ALL,

B P Yot’tta
ALEXANDER FRASER. Alir.lnlstrateur et Secretaire

B H B E A U :
MAISONS DK It E N AU D,

rus baint piepub
La Compagnie est mslnUnant prête è eme*tre des

P®11*** A IR S ER,
Administrateur et Secrétaire

17 juillet 1 ti'i 0*0
ÆÎN A

CompuRui*.* d'As'iii'iiHf** » «»»»*r** l« Ffit
HARTFORD. CONNECTICUT.

Capital en caisse,. .. ............... ai,5i?ûd?on i
“ surplus actif.............. 694,10b

I A COMPA«4NI* ÆTNA D’ASSURANCE continue 
1 j à assurer les Maisons et toutes au-re» detcrlptlone de 
prorri»té contre le» parte» ou dommage» occasionné» par 
le Fen A d». TAUX REDUITS

BURKAU,-34,ru.SA,;T.P,aM.rxiiAM

17 jais 1P«2___ T^Tjlp A*?!îl—

iomuA^nt© Wàmurnntt üe rapt 
sur la il?

Bureau des Agents, Quai do Hunt, (m* des­
sus de la porte..)

YV. Ar \\r C. HENDERSON,
Agihts roux li I’ah»»*

OFFRANT ton» le» avantage» et aucun de» risque» t# 
des iucertitude» des Assurances Mutuelle», la Corn 

pagnie de l’Assurance de t’AlOLR offre de plus la 
garantie d'une CoMrao-n» D* rnoMBTAinn» arec nn 
capital considerable, assuré par l'acte du Parlement, 
|2 George III Le» taux d’Avance» sont trèe modé­
ré» et comme 80 par 100 da ton» las profits sont divisé» 
antre le» a*»ure«, ton» le» einq an», U ast évident qua la» 
pumas finalement payée» par las assura», »ont Isa plu* 
iutte* auaveunt atturanre sur la vie puis** demander 
tant dan* ea propre rirett que aant cell* de ceux çui

^1/actif d# la Compagnie excède, »an» comptor leoapiul

P‘74 UN DEMI MILLION STERLING.
La revenu ennoal ast da plu» da £126,000 sterling, 

nntnhra da* Police» axced* 4,IH)U at la total da mon-.» JZh m sV SKx millions buii okni

MILLE LIVRES sterling .livinn#,
Par le dernier partage de» profit», environ A100,IHH 

ont été eJeute» aux somme» assurée», pour toeU le vu 
Depuis la formation de la Comragnla jusqu aa 30 Join 
1BW1 loe assuré» ont reçu en paiement de leur» réelama-JS; lT.rm. d. £1,196,Ut 0 sterling, et le libéralité de

Compagnie eet bien connue.
Os accorde de» Police» sur le système da deml-orédll 

lorsqu'on l’eai*» Tout renielgnoment quant au. ta.» 
ete^atc , sera donné par it» agent» A Québec, Montréal
.t Toronto. PR1Mg8—POUR LA VI*

HOME, BI.AIS & Cil
FORTE SAINT-J KAN,

Au magasin où l'on vend à bon marché, 
au oomptant.

H U a /■'11E, ont maintenant reçu leur er»
« H. CL lortlmant dr» NOUVELLES 

MARCHANDISES d’AUTOMS B suivante comprenant
Nouveaux Tweed»,
Nouveaux Drap» Kly-iene,
Whitney nouveaux et Etoffes pour Man­

teaux.
Nouveaux Winceys et Plaids,
Nouveaux Patrons de goût pour Robe, 
Nouvelles Flanel’es et Couverte»,
Nouvelles Laine d’Agneaux d’Ecosse, 
Habillements de dessous, 1 usage des 

femmes, hommes ot enfants,
Cobourgs nouveaux,
Résilles pour les cheveux, etc., cto.

Tous ces articles sont marqués aux prix les 
plu» réduits.
1 HOME, BLAIS k CIK.

13 sept, Ntt !»• _________

NOUVEAUTÉ.
Los soussignés reçoivent actuellement par lo 

Norwegian et le (Jiieen of the Lakes,
UN ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE

DR

Marchandises d'automne cl d’hiver
— AUSSI —

HABITS FAB9ES2US POOR HOMMES,
(PALM F.HSTON1 AN’sY

Très convenable» l>our la saison présent» et les recente« 
nouveautés en

Craviitlc'»» Collet* c»l Ciieiulw ti.
OLOVER A FRY.

13 sept. lSf>2. 1211

Flannelles.
N OTRE ASSORTIS!*km ENT de FUnnelle* »h« main- 

teaant au comnlat, et 11 »e compose d une grande 
variété de cette ét. fis et do t ute» le- qua'ité» Ces mar- 

rhsidisrs viennent toujours de» ttè .es fabriques
GLOVER A rRY

30 août lSt<2 HU'

NOUVEî i.ks
MARCHANDISES SECHES

IJM U T o » FI -r /c «
Importons par 1rs Steuner»

St. Andrete, North American et John Bell.

Un pins grau
DROI'ULTKS,

cachetés ds 6 gallon» chaeun.
— AUSSI —

rand nombre d» Pompe» i Peu, dite» HY

CHAS MOJZEN,
Agent Gsneral,

Hue S tint-Jacques
n»»»e-Vill#9 août, I6U2 1076

QUEEN
Compagnie d'Assurance

Contre le Feu, sur la Vie et lea Rentes 
annuelles.

CAI*ITAI.........................CI 000,000 «Ig.
Bureau Principal :

i Queen Insurance Buildings, » Liverpool.
Branche du Canada.

Rtireau : c Union Building», > Montréal.
Le soussigné ayant é'é nomme agent du Buraaa ol- 

dasans, bien oonnu et dapnl» lorgtemps établi, sst |rêt è 
tffectutr des assurance» contra la tau et sur la vl# 

Heures de Bureau : 1<> h. à b h.
BKN1AH S PRIOR,

Agent,
Quebec Chamber», ru» Salnt-Plarre.

19 août ,662 1101

CHAS. MOIZKN,
Agent.

Pour les faubourgs Sa'nt-Rnrh et Salnt-Jean 
No 8, rue des Prairie», 

Saint-Roeb.
Heures de Bureau, 7hà8h A M,et5hà7hP.M 
11 ispt, 1662 H93

COMPAGNIE DE MONTREAL

des Steamers Océaniques.
ARRANGEMENTS POUR L’ÉTÉ.

1862.

COMMERCIAL HOUSE
Beliaiiy Frère»,

(Ci-devant O'NEILL A BEU 'NS )

Les Soussignés viennent d'rtaler un assortiment considé 
râble de

NOOVELTtS MAHCHAND12CS SECHES
D’AUTOMNE,

Et ils peuvent p.<>luire A l'examen de» a-beteurs un éta 
Mge rp'eadiJe et varié de

Xoiivoniix ■•ni 1*011* (Ir llol>(*M

1862.

STIAMIR8COMMUNICATION DIRECTE PAR 
AVEC GLASGOW

IBS Steamer» d» la Compagnie des Steamers Océa- 
j nique» de Montréal et autre» désignes plus bas, de le 
ligne Gtasgi w sont destines A VOYAGKR RÉGI*LIRRR- 

MBNT entre MONTREAL, QUEBEC et GLASGOW, 
d.ms l’ordre solvant

PR OLASOOW PB QDBSBO
John llfll................... 16 août. 17 septembre.
Sf Ceo gt............. 6 septembre 1 octobre.
S* Ar.drnr............... -1 se(teibre. 2'2 o.-tobre.
John Hell................... H octobre 6 novembre.
St Ctorge................ 26 octobre 20 novembre

Ponr le frot st la traversée, s'adresser à
ALLANS, 1 AB A Cil,

Agent».
29 juillet. 1862 ree Relut-Pierre.

COMPAGNIE DE MONTREAL

Des Steamers Océaniques.

1862

Tbéfitrele,
Mr J Bensbaw,
SIg Adolphe Gonsele», l’inirépide Chilien 
R, C Rotcbford.
L Nicholes Burke,
Mlla. Irène Blanche.
J no Barnside,
J W Moore

M

SUPER*K CHEVAL ARABE

% BÜALLAII

endin', invente pour détruire l usagJ
•ervsnt les uourrioes. Il e»t recommande par la pl spart
«•“‘‘•““lai W McLBOD.

Maga.in d# Drogue» des Famille». 
16s.pt, 1662 1247 Porte Saint Jean

lx* Sonant1 a reçu deiniércinouï par l’ar- 
livéo tin sleamer Norwegian 

UN GRAND ASSORTIMENT CHOISI DE
PAEFUMEBIE,

Article de Tollfll**», «(‘derlwe* 
|*al«‘iitt*. «|r.» e*l«*.

Il

TROIS BOUFFONS AMUSANTS

WKf.WEDY, CIRRY DEVOTT ET L. IBIRKE.

LES MULES AMUSANTES

«•lo.
l’hiffrs* t-é» dis-

l*ii l ron.•«
n’.VUTGMNF.,

( llillt‘8, «*io., « lo.,
py Le plus bas prix est marque 

inet» sur chaque article.
PAS DE SECOND PRIX “Yt*

BKHAN FRERES.
(îl devant O’Neil et Itehan )

| mi. HM 1 177 22. rua Huile _

NOUVELLES
MARCHANDISES ÎUAITOMNE.

Nouveaux C liAles,
Nouvelles Mantilles,
Nouvelles Soi ries,
Nouveaux Patrons (le Robe de 

coût,
NOUVEAUX MERIN02 FRANÇAIS,

Dont le prix de venta est de
•1». tld. par vorgt» et «eu-de**u*.

— AOSSt —
\rrivant chaque semaine par chaque Steamer

LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS.
WM. LAI RD k CIE.,

9 sept, 185! 1178 Ru# la Fabrique

ETE DE
Passagers enregistres pour London­

derry, Glasgow ou Liverpool.
|-jf ptt billett de retour aerordt* il de* prix rtdui'S

IA LIGNE d* cette Compagnie st composée des stea- 
j mer» de première cln.se sui.ant» :

5'srv^iiin, *6 0 ton*...........................Capt
tlihernian, 251H) ................................... '*
Hohem(an, 22"» ton............................... "
Nora Seoti in, 2260 ton • • • •  ......... * • "
Anglo-Saxon, 1800 ton ...................... "
North American, 1800 ton.................... “
Ju-a. 2100 ton......................................... "
THANsroRTANT LES MALLES Dü CANADA 

DES ÉTATS-UNIS.
L'un de» steamers mentionnés plus bas on autre» 

. oan ers partira de LIVERPOOL chaque JEUDI et de 
QUEBEC chique SAMEDI, arrêtant à Loch Foyle poor 
•rendra à bord et débarquer le» pa«»gers qui Iront à 
Londonderry ou qui en partiront 

Voici te* dates du depart de Qoébei:

McMaster.
Grsnge
Ha'lantine
B rland
Graham.
Burgess
Atton

IT

ora Scotian.............................
Jura ..........................................
Anglo Saxon.............................
Hibernian...................................
Hohemi.m...................................

Lt tous les Samedi) suivants
it rnaqrii sauant srccaastr.

PRIX DK LA TRAVERSÉE A QUÉBEC.

(ft
îft. 
26 “ 
30 *' 
36 •* 
40 »

Prime» 
£2 0 2

1 6 T
2 10 B
2 17 1
3 6 0 
3 16 U

Age 
60 an».
65 “ 
oO " 
65 " 
76 "

Prima» 
£4 H 4 

6 10 U 
6 T 4 
6 13 7 

II 11 2
îf * a aussi des taux pour in» année, poer»epl année» 

peur da» vie» eonjointes.et des J em b prime». toa»peyeble» 
car quartier, semestre on par non*»

17 juin, 1862 7S6-I2m

par le prcsrnt donné q*ie deux AN 
K9, l'un# d'environ 14 quintaux et .4

JIM CROW
r.T

DAN TUCKER,
Deux Scènee Je» plue amusantet

LE COUPS DE MUSIQUE DU GRAND OPERA.
Conduit par CHARLES BOSWOLD, accompagne l’Uippon-momadcn

ADMISSION : 25 CENTS.
^ onr voir toutee la» e»iébrités ci de».us énumérée», y eompri» l’HlppopoUme. trois Cirques, le» BléphenW extra.* 

Is aire», et# , et# Aucnn» charge extra pour Siège» réservé»

lie Toil«*ll»*e,
|*ul«*llt«*. «*l«*.

appelle re»(eclueni#mect l’attention sur la liste des
nrti 1»» qi'i n va lire, comme ctant entièrement 

nouveaux sur le marché, lavoir :
Vaporiûque parfumé de Remrnel

i Posr répandre dans le» appartement», chambre» d* bel
salle de »pe<-tac|» etc , l’odeur de fleur» •»•*“* 

rifisr Uair dao» le chambre» d» malade
Lampo* nouvellce à parfum,
Anneaux A fontaine,
Sachet* »lc peau d’K<pagne de Riggc, 
Extrait de roan Idem,
Teinture de ro«c pour lahouche Idem, 
Parfumerie de Riuge de toutes *ortei», 
Pa.-tillea du fumeur turc,
Aduutiuc de l'y ne,
Essence do Café de Duntt,
Fluide extrait do séné, par Duncan et 

Hlackhart,
Rrosscs à dents de Metcalfe,
Jolies fioles et pots pour artiolei de toilette, 

etc., etc.
JOUN W Mt-LBOD. 

Droguistes de* Familles,
1b sept. 1862 1262 por.e Saint-Jean

C0ÏPAGY1E D’ASSl’RWTR ROULE.
Bâtisses de l’Assurance Royale,

RUES NORTH JOHN K.T DALE, LIVERPOOL

»Q RUE LOMBARD,COIN Je CLEMENS 
N0 ‘9’ LANE, LONDRES.

CAPITAL, £2,000.000, oh 100,000 part* 
de £20 chaque.

Syndic» :
i S. Liigh, écr.—R- b. H. Blühdrll

Secrétaire et Agent :
Psrcy M. Dov*. écuyer. 

Hnnquiera à Liverpod, La Ha nqv■
Ijivtnpoot..

Ranquiers n Londres r 
MMi CvLtnn, IIalifax A Cie. 

Banquiers à Québeo.-La Hanqub 
Montréal.

fond» eonsldetable de U Compagnie et le nombre * - ... ,— i ..—.... nog
ee

AVIS.
II.M KXHIBKROSTs

AVIS.

l*asqomption.......
birthier..............
RIVlfiRB DU-LOUP 
TROIS-RIVIERES-.
CHAMPLAIN...........
Bri ANNELAPKRADbJeudi
PuBTNÉUF.....................
BT AUGUSTIN...............
QUÉBEC............

Vanlrtdi Septembre 19. 1662
uamadt
Lundi
Murdl
Mercredi

.. Lundi 

.-Mardi 

.. Mercredi

20
" 22

tl.. t,
.. 26
*• 26
•• 27
•• 29
•• 10

Octobre t,

QUÉB10...................
POINTE LÊV!»..- 
N1W LIVERPOOL
HALIFAX...............
DANVILL*...........
RICHMOND...........
SHERBROOKE- •
WATERLOO...........
ST BYACINTHI..
CHAMBLY.............
ST JEAN...............

.... Jeudi 
... Vendre di 
... Samedi 
.... Lundi 
...Mardi 
... Mercredi 
.••Jeudi 

. • ..Vendredi 

....Samedi 
»• •• Lundi 
...Mardi

Octobre 2, 196?
3 "
4 "
6 ••
7 •*
8 "
9 "

10 «
U *
13 ‘
14 *

N. B. LA PLUS GRANDE EXPOSITION DOIT VENIR
Bappelez-vous du Jour et de la Date.

Qaéfcee, 10 oott, 1862. 1140-lSff

^lou««*l neeortlinnit de* l***nditl«*a de 
loua l«*e pulroiia»*! d«* loua le» prix.

Pan Iule Carrée de 30 haïra»....................... ?» GJ à 16*
pardula " 8 Jour».........................  26» à 30*
Pnnlul» Gothiqu» ....................................... 10» è 20s
l'andula Marina, 30 haare* al 9 jours.......  17» 6d A 30s
Pan iule 30 haura» et 8 joar», fsçadaaa far 30s A 10»

— anasi —
Miroirs A Toilette at Miroirs CArré» da toutas las gren 

daers,
Hnlla de eUrbon, Lampes d» tonte sortie 

— ne mes —
Montre». Cbsins», Clef», Bagtsee. Annaaai, Epinglettee, 

Pendent» 4 Oreille», Médaillon», Peigne» Savon» at Per 
fumerie». Par

LOUIS FOURNIER,
42, Grande Rae èaiat-Jeaa, 

Vio-a-vj» le Clmvlière AaglaD, Québec 
S sept 1661. 1162-12*.

n*

DI

LE fonds eoMliieiAoie ae i» — - ——.1 l’infieenee d» m pmpriauires. la mettent au r. 
dm emploi» le» plus elevé» du royaume, quant A 
oui renard# las InterèU du publie 
q On continua de prendre de» Assurance» contre le Peu à 
Am prix très modéré*.

La Compagnie M distinguera eoeume par la pe*»é par
•a ponctualité A régler la* réclamation»

Ôn n* charge ri»n pour U police
BRANC HE D’ASM RAM E R L* '
L«« avantages que préeentent cette Br nche de la Com­

pagnie sont comme »itl, aevoirs
Garantie d'un Tort capital, prix modéré, de» avantage»

dan» le» profit» pour L'a»*uré,*'élevsnt an deux tlar» du
montaat peu de frai, d'administration, la. dépense, de 
Bureau *tant supportée» proportionnel lament per le» 
deux Branche*, et exemption de la part de 1 essoré des 
barge» de laBocié^ RoW AN D consultent:

AVIS CRK9,______
brasse» d» cha.n#, et l'au'ro d'envir >n *U quinteux, et 
105 brasses de chaînes , au‘»i, un* Ancro de T sé# d «u 
vlron 6 qulntxor. que l'on fett cnroirer en ce moment 
la pretuélre sur la Quel de Gilmour à Indian Love, «t le» 
deux derniMre» sur 1e Quei du Falai» Co tr<>l» arctes 
,1 elles ne ront réclamé»*, seront ven lu*» o mfunnoment 
A le loi.

9»eit , lb62 1180

LOTS A VENDUE.
DEUX LOTS a BATIR près de l* ru# Craig, f*u 

bourg Salnt-Rooh, l’un d* 60 pied* sur 60, et I autre 
de 40 sur 60 pi# I*

d'adresser A
JAMES TRKMAIN,

Agent,
où A MAXFIKLD 8IIBPPARD.

27 fée IP62 161 vue S*int-J»oq»e«
A T /^FT'C'U TT** LOPIN I»E TERREA LOU h K. U situé A GROS PIN,

an mille environ du pont Dorchester, arec grange J 
sol e't propre A la culture du foin et peut être oonvertl 
an pâturage S’adresser à c» Bureau 

9 avrii. 1862 _ J97

A VEN! UK.
CETTE superbe TERRE, cl-devànt appartenant 

M Fri Ruelle, d# 3 arpent* d* front mr 40 arpent» 
de profondeur, I» tout en très-bon état de culture, située 

au lar rang de la parols»* de St# Luce, avec maison 
grange, étable etc 
5 B S’adresser A

T MICHAUD, Avocat.
Kimouakl

ou A CHA.9 LANG EVIN,
Québec

1er avril. 1862 238
A LOUER.

UN MOULIN A FARINE ayant deux paire» da Mou- 
langes, et aussi on MOULIN A SCIÉ, situé» sur la 

rivière Portneuf dan» la seigneurie de Bourg-Louis, pa­
roisse de Saint-Reymi nd . „

S'adresser A Alexis Cayer, écuyer, lur le» lieux, on en 
pn.pri.ul». »S.to» A.,»t.gT1(li LAN„L01a

8 avril. 1862 298

■ Samedi 2’ja'n 1862
• Samedi 6Juillet 1062

• fiamedi, 12 "
Samedi 19 *' 

.Samedi, 26 "

KnvauroXT

A G'a»g> w.............. 637.110
A l.ond n larry • • 637.(D
A Livarpoo'.......... fi-T.OO

CuAMtnu
Solon la» ac.-ommodement»

OU'g w......... 675 à 9*9
Lcn<iondercy • • 675 â 6J9 

A Liverpool •• « -675 * 689.
On o* peu» retenir d* chambre» si on e» p»i» d a*anc« 
H y aurs Jsn- cb#|ue navi-r un mcdt’in eipé lm-utè 
PP* l’n i#«»t bateau A vapeur partira du Quai Napo­

léon cheque tamed tu .tin avec la* malle* et te» |>a»Mg*r« 
neuf heure* freciscs
Pour de plu* an pie» Information» »'a«|r»*»er 4

ALLANS, RAE A CIR,
ftjlfcmi <64__________ A «eau

É. II. PARENT, tî?»
PENTKUR PROVINCIAL, a »taiill ton bureau, vi» è- 
vis la '*Mhe In’o, coin le» rues Duale «t du Trésor- 

Il *.|.t I89J I ‘O lm

LE 1)“ TESSIER
mai en de MM Mauoia A Lxraua. n 10, ru# al faubourg 
Saint Jano

Il sept. 1862 1191 8a»_______________

C. G. BERTRAND,
AVOUAT.

Yb. 15, rue du Tint, Saint-Reich.
Dans 1% maison ou est l# bareau du nutali# Dclég»
11.ait. 1662 l I8î-6m

W. A. CURRY,
Agent de Change, Courtier d'Amrance,

Comptable et Agent des Terres,
ENCOIGNURE l'KS RL'F.S BUADE ET DU FORT,

«t r i:bi:c.
Il se charge d* l âchât et d# le vente l'Action*, Obli­

gations. Bons (d»b»ntures), L«Ure# de Change, et teuiee 
sorte» d# Nantissement» Il négocie de» emprunt».

t y || (’oconp» d»* affaire» qu» l'on e à transiger avec 
le Département des Terre» de le Couronne et de» antre» 
Bureaux du GouvamamauL 

10 mai, 1862 497 6m

J. E. POULIOT, SSPM
la» circuit» Ja l’Isle-Verte et de Mat >n«

28 août, 1862 HJ- ________

CASAI1LT, LANGLOIS & ANGERS,

IT juin. 1BIU

FORSYTH A BELL,
Agent»

Chambre» da Comme me.
7RS 12m

HOTEL DU CANADA.
15 et 17 rue Saint Gabriel, Montréal.

IV SOUSSIGNÉ Infor «ne tes amis et le publie eagè- 
j aérai qoMl a fait f»lre d» GRANDES AMELIORA- 
T IONS è rVfi«at •ae -meutlonné.—Lee vURear» tfoeve- 

raet toujours sa» Ounlbu» au débareodère do» uAteaux- 
A v*p»ur et fi l'errtvfi# de» Char» La table #»» leajean
u.. f.w»t. tm-t «afTÆyîîmjt

666

Propriétés de rafrtir à Vendre
DANS 1.1

ST. O RR VA 18
IT 7 N BLOC DK MAISONS dan» U vlllag» d». U vandiere. parois»# S#int-G»rv*D, érigea»
__ it'anriron un arpant sur six parch»» a

DANS LES PAROISSES DE
RT DK 8T. LAZARE.

d» LU 
eur

un empiecement" d'environ un arpent snr six percha» arec 
un hangar de 60 p.ad» a 2 étage» Une de ce. maLoni 
e»t oe -upé» comme m»gn*in depuis 18 an». L» tout dans
1# maill»ur ordre . , . .__

2 Une terra da 60 arpent» »n «uperflei». dan» I» m»ll 
leur ordr» d» cnltor» ; *v»c on» maison d» trant» pi»d», 
fournil, grange Je cent pieds, étable au re» d» «-haumé» 
moulin è I attre. laiterie #»« . !• 1**1 dan» I» meilleur 
ordr*. situé à 4è art-enta d» l’eglls*

t Un autr* lopin Je t#«r* altué au ?e rang d* la dit* 
naroUaa, .'ontigu* au No 2, d’anvtron cinquante arpent» 
in wparfiol# dont éü an bon état d* culture mal» «an»

fi Saint Lasare. fi quelques srpant» d* l'églls* 
un# terre d# trots arpent» sur trente, »vee maison, granxe 
et étable demu» eonstraltes, dan» le pin» beau posta de
'*^é!dre»»er fi Québec cbe» MM A. HAMEL A FR1RM 
on en propriétaire aouxigné, sur le» ,u“j0|JvgT

6 avril, 1362 '296

AVOCATS,
Ont transporté leur bureau au second éUge du n 12, 
ru» Uuad». vis-A vi» la cathédrale catholique

17 mai, 1862. 660 12® _ _

A. B. ROUTHÏËR,
AVOCAT,

Tient «ou Bureau fi KAMOURASKA, an la ri davent 
modère* do feu Jxen Gnouex Teçufi. et auit régulière­
ment le Circuit d* TémUcoueU- li informe toute» le» 
p»r»onDe» ayant d»» affaire, è régler avec la .occasion 
K7*u J G Tacnfi, que c’eet fi lui qu’elle, driven F. 
dresser pour eet objet

lRjeav 1862 4* ________

D" TASCHEREAU, S&Tg
bureau de consultation au n. 16, ru* SAINTE-FAMILLE
(cftte da Léry). ___

CONSULTATIONS AUX PAUVRES! GRATIS.
16 mal. 1862 534

L. G. BOUltl)AGES,
d* Moetmagny et du dlatrlct d’Artbeboska

3 Juin, 1*62. 676-6m

M. RHEAUME, tSSiSTiS
vent au n 10, ru# dm Jardin»

21 mal. lBb'2 «IT Al'knoneur d loformar 
ènérel. ,rT,, » K soussigné fi l’boeneur a io«orAVIb. IJ — •* »•

qu'il * trar»porté son étude an k
Vaoiog, ru# Salit FraeçoU, *• 46. Seiat-Roon, »* 
voisin* de M Félix Levo.# t 0 BBRN

Louis PREVOgW®
port# voisin* d# MM C*'*10 •* Mfivsov

20 avril. 1961 11 —T

Mi» Q# £, LEMIEUX, rurglen £faèSîïîl’VvS 4a le Marin# et 
“ggtülfT ouvert Ht Bnreee de "•**•** *

0 BBRNIER,
Notaire

NOTAIRE, me 
PIVRRE


